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nuit Wilfrid . 
avec tous les excursionnistes de 
la veille.

Le 29 novembre 1877, Wilfrid 
Laurier élail l'élu de Québec-Ksi. 
Les 21) el .‘>0 novembre et 1er dé­
cembre furent alors les jours de 
farniente et d'enthousiasme île pari 
la ville.

Kn souvenir de Ions ees faits qui 
ont un si grand intérêt historique 
aujourd'hui, ne serait-il pas à 
propos de prendre toutes les me­
sures nécessaires pour conserver 
l'ancienne résidence de Sir Wil- 
frid Laurier, à Arthabaska, de la 
protéger contre Paction du temps, 
en la maintenant dans son intégri­
té ? bille const il ne pour sa mé­
moire un monument bien élo­
quent et qui en vaudra bien d'au­
tres.

N. I KVASSF.l IL

Le Docteur EDGAR LÀROUCHE
DENTISTE

Rue Notre-Dame, - YTCTORIAYILLK

l'ait les Plombages, extrait les dents et les nerfs dentaires ; ces der
niers en moins de dix minutes,

Absolument sans douleur, au moyen de L’ACAINE,
dont il possède le privilège absolu dans tout le 

district d’Arthabaska.
‘Satisfaction garantie pour tout ouvrage 

• dentaire
DC DC □ C UC DC
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1 CULTIVATEURS!
1

pieds carrés.
Les élèves-fermiers qui ne

•» pu-Notre confrère, “ La Presse
blie l’article suivant :
4* Die Tacite reiten schnell* les 

morts vont vite, on eu perd tôt U 
souvenir," dit un vicl axiome
germanique.

Si le souvenir des défunts se 
perd, même parmi h*s illustres, 
celui de certaines puissances in­
tellectuelles el morales lait excep­
tion a la règle el semble voué à 
iimmnrtalilé. Quelle que soit leur 
distance dans l’espace des temps, 
leurs lumières nous arrivent tou­
jours comme celles de certains 
astres après des siècles de trajet. 
De leurs mausolées, de leurs tom­
beaux se dégage constamment le 
parfum de leurs vérins el travaux, 
de leurs actes de hienfnisannee el 
d'héroïsme qui inspirent les dé­
vouements et les cbels-d'oeuvre.

Dans les populations on con­
serve précieusement tout ce qu'ils 
ont louché, les endroits où ils ont 
vécu travaillé cl affirmé leurs 
puissances individuelles. Ils par­
lent encore longtemps après leur 
mort, et leurs paroles se répercu­
tent en échos sonores et lointains, 
et doués d'une* merveilleuse in- 
llucuec radio télégraphique.

Voilà les réflexions que m'ins­
pirai! l'article de (‘.lande, dans la 
“Presse" du samedi, If» septem­
bre, à propos de la maison de Sii 
Wilfrid Laurier dans la capitale», 
cadeau du parti libéral, que sa 
veuve, avant de mourir, léguait au 
chef du même parti.

(.lande csl hostile aux modifi­
cations que l'on fait subir à l'in- 
lérieur de la maison.

Son avis csl aussi le mien el ce­
lui de bien d'autres.

A Québec, trop de nos souve­
nirs historiques sold disparus, dé­
molis pour lins utilitaires ou ra­
sés par le feu.

.La première résidence «le Sir 
Wilfrid Laurier fut à Artbabaska. 
oit «*Ile existe encore dans son en­
tier et intacte.

Aux élections générales «le 
1X72. alors «pie Sir (îeo. Cartier 
fut battu par I..-A. Jet lé. «la ns 
Mont léal-Kst, el «pi'Alexamlre 
MacKenzic, chef alors «lu parti 
libéral, arriva au pouvoir, Wilfrid 
Laurier devint député «lu comté 
d'Artbabaska. Kn 187f»-77, invité 
à faire partie du cabinet Macken­
zie, comme minisire «le l'accise. 
Wilfrul Laurier eut à faire sanc­
tionner sa nomination par les 
électeurs «le son comté. 11 fut bat­
tu par M. 1). O. H«)tirbeau.

Port ému de cette défaite <l<* 
Laurier dont le prestige allait 
grandissant, le Club Canadien, 
club politique, électoral et «le |>a- 
Ironage, «pii avail élé fondé en 
1X77), dans les bureaux «le l'“évé- 
ucment." avec Arthur Lame, an­
cien député de Dellechasse. (•«inl­
ine président, «*t le signataire «l« 
cet article, comme secrétaire, ré­
solut de ramener Wilfrid Laurici 
dans la vi«* politique active, «*l je- 
ta les veux sur la division éleetoV
raie «le Québec-Ksi, «pii élail alors 
libre.

Les principaux citoyens <l«* la 
division furent consultés, lem 
opinion fut unanime à approuver 
la candidature de Laurier. Il m 
forma alors un comité «le six des 
citoyens les plus influents qui si­
gnèrent une requête, priant Lau­
rier d'accepter la candidature 
dans la division, .b» fus encore 
choisi comme secrétaire «le ce co­
mité el organisateur de la démar­
che à faire auprès «le Laurier, à 
Arthahaska. Ce fui aussi en celle 
qualité «pi'â l'arrivée «lu train «le 
la députation de Québec-Ksi, avec 
au moins six cents personnes, je 
lus à Wilfrid Laurier, dans une 
salle d'entrée <1«* sa résidence, la 
requête «pii lui demandait de se 
purler candidal dans la division 
«le» Québec-Ksi.

Wilfrid Laurier accepta «*t c’est 
de là « (lie* dale sa fortune poli­
tique.

Le lendemain, le train ranic-

CE QUE FAIT LE
GOIIVERNEMEN ï POUR

LA JEUNESSE RURALE

Les Jardins Scolaires

Parmi les nombreuses initiati­
ves prises dans le département «le 
l'Agriculture en ces dernières an­
nées, aucune ne |>«miI laisser pré­
voir d'aussi heureux résultats sur 
les développements «le l'agricul­
ture el i'allaehemenl au sol que 
celle institution «les Jardins Sco­
laires avec leur carol la ire le Mé- 
rile agricole juvénile. Kt ce «pii est 
iveonlorkinI, c'est «l<* constater 
avec quelle rapidité s'est dévelop­
pée celle institution, «pii compte 
à peine un lustre el dont I«*s résul­
tats déjà attirent l'attention au­
tant el plus d (grès vieilles orga­
nisations agraires.

L'oeuvre dos Jardins Scolaires 
«•I celle «lu Mérite agricole juvé- 
nil est destinée à rendre des ser­
vices incalculables à l'agriculture 
dans notre province en c«* sens, 
que plus que toute autre initiative, 
elle «*sl de nature, «le par ses prin­
cipes «l'action à attacher les jeu- 
nes à la terre el à former des cul­
tivateurs pratiques, instruits dans 
leur art. ouverts à toutes les inc­
linâtes modernes de la culture et 
«les industries de la ferme.

Dans un rapport «pi'il présen­
tera hicnlnl. M. .1.-11. Lavoie, di­
recteur «le l'oeuvre des Jardins 
Scolaires el «lu Mérite agricole 
juvénile «lit avec raison :

“Jamais temps ne pourrait être, 
en effet, plus opportun polir réa­
gir contre» la désertion «lu sol par 
les jeunes, car. depuis «pie le chô­
mage sévit à IVtat aigu tlaus les 
villes, ces dernières ont énormé­
ment perdu de celle puissance 
d'attraction «pii engendre le llé- 
chissemenl de l'esprit agricole. 
Kl comme la jeunesse» rurale n’est 
momentanément pas attirée par 
l'iuduslru». aucun moyen ne doit 
être négligé «pii puisse dévelop­
per chez les jeunes line plus gran- 
<le force «le résistance» aux sollici­
tations «le la ville."

Four atteindre ce but, pour fai­
re aimer la terre aux vieux il faut 
apprendre aux jeunes les choses 
«le l'agriculture : il faut leur faire 
voir en la lerre la plus grande 
source <1«* biens et leur apprendre, 
«lès l'âge l«* plus tendre.les moyens 
d'observation <1«* façon «pfils s'é­
prennent «le la connaissance «les 
plantes qu'ils foulent à leurs pic<ls. 
cl «le celles qui les nourrissent.

Voilà l'objet immédiat d«»s Jar­
dins scolaires «pii s*élend«»nl au­
jourd'hui par tonie ia province.

comptent «pie «les garçons el «pu 
sont au nombre «le 7,928 cultivent
une superficie «le jardins «le l,.»J», 
800 pieds carrés ; et de leur côté, 
les élèves-jardiniers qui sont au 
nombre de 21.088 dont 8,20a gar­
çons t*l 12,082 tilles, travaillent 
sur une superficie en jardins «b ! 
2.7.‘>7,07!) pieds entrés.

Ajoutons qu'aetuellement le j 
nombre «les jardins scolaires cul­
tivés aux écoles est de 0f> cl le 
nombre d'élèves «pii les cultivent 
sur une superlicie «!«• .»;>2.012
pieds, csl <l( 171.».

Les él« ves-l cru tiers, ajouterons- 
nous encore, sont organisés en 
cercles qui sont présentement au 
nombre «i«* 820 répartis «tans 7>X

Le 1er congrès de la con­
fédération des travail­
leurs catholiques du 
Canada

Assurez-vous un meilleur avenir en confiant la vente 
jjj de vos produits à la Coopérative Centrale de préférence 
j* a tout commerçant.

KUe est votre propre organisation fondée pour sau­
vegarder les intérêts corn ni uns de tous les agriculteurs, 
et en confiant la vente de vos produits à un commerçant 
vous en enlevez le bénéfice à la Coopérative, par consé­
quent à vous-mêmes.

Soyez de fervents coopérateurs et donnez tout votre

ADRESSEZ-VOUS A 
AUGUSTE BOURBEAU

çouhtibk d'assurances

VICTOR IA VILLE, -- P. Q,
Dour I’mitHporlN, Krido'munentR ut Ho*

houvuIIciiiciiIm (lu l*ulicc*rt.

«% encouragement à votre Coopérative 41 L’Abattoir dev. 11 v.u11 i , I jg v. 1111

% Princeville. f f

LA SUCCURSALE DE PRINCEVILLE

(L'Action Française)
La Confédération des travail­

leurs catholiques du Kanadn vient 
«le mauil'esler pour la première 
lois devant le public, son existen­
ce, sa force déjà iinp«»snutc <*l 
surtout ses grandes promesses 
«l'avenir. Son premier congrès «pii 
s*csl déroulé à Montréal, du 12 au 
17 septembre, eu même temps 
qu'il marque une dale importante

rumli's de li> province. ('.‘csl dans !<lans les annales ouvrières de n<> 
ivr. cercles que se ren nient les lie pays, consacre’ diTinilivcineiil 
lauréats du Mérite agricole jiivé- i l'avèncmcnt «lu syndicalisme ou- 
nile dont les premiers ont élé eou-! vrier catholique et national au U.a-
rôti nés l<* (» septembre dernier, au
cours «les l'êtes «in Mérité agricole 
«pii curent lieu à I'Kxposilion pro- 
vinciah «le Québec.

+ *
Faisons maintenant connaître 

1rs côtés ndminislralifs pour ain-

nada el même en Amérique.
Le moiivem(»nt ouvrier ealho- 

iicpie, comme toute mitre oeuvre 
sociale, a eu sa période d'ineuba- 
lion, de préparation cl «l«* h'itonnc- 
mcnls. Je n'irai pas jusqu'à dire 
«pu» cette période «l<*s débuts soit 
terminée, mais il semble bien <|u<»

** *

si «lire de cet aspect «le l'éducation notre mouvement a acquis assez 
agricole fondée el dirigée par le j d'ampleur et «le vitalité pour ifè- 
Miuistère de l'Agriculture «le la Dre plus appelé un mouvement «pii 
rovinee. | naît mais un mouveineut «pii
Nous comptons, à ce chapitre j H1 midil. (.cite période» «le prepa­

ys jardins scolaires, deux calé- D'aiioni commencé** en HMH) a duré 
go ri es (l'élèves: les ûlèvcs-jnrdi- j .iitsqu'ii la fondation «le la Confé- 
iiiers «•! les élèves fermiers, avec | deration «les Travailleurs ralholi- 
iiit maximum «le 800 par district. qo(*s. dont l«*s bases furenl jelees 

Les élèves-jardiniers sont hnis'ôin dernier à Hull. “Période de 
les élèves garçons, garçons cl lil- i preparation ! Connue celle ex- 
les, fré(|ii(*iitant une école primai- pression cache «l'efforls généreuxpieniani une econ* pnm
re el «pii. à la discrétion «le Pagro- répétés, «le sacrifices nombreux 
nome, seront aptes à bénéficier «le , (‘l inconnus, <1 épreuves dillicile- 
l'édtieation agricole réstillanl «le • um ni surmonlées «»l diiicertiludcs
la eullure «l'un jardin fail à |*é-1 eitervanles. L«*s soldais «l«*s pre-•f • » •
cote ou à domicile.

Les élèves-fermiers «pii ne son! 
pu» des garçons, exclusivement 
ils de cultivateurs, egos de 8 ans 

el plus, sont ceux qui soûl aptes 
à bénéficier «l«* l'instruction agri­
cole résultant « 1«» la culture faite, 
à domicile seulement, <l«»s espèces 
«le produits dont la semence sera 
procurée par le ministère «l«* l'A­
griculture.

Ce dernier accorde «le substan­
tielles primes aux élèves «les «leux 
catégories ainsi qu'à «lifférenles 
espèces de grains «pr'ils devront 
cultiver.

Les élèves fermiers «*l jartli-,!
niers doivent pretulre pari aux ex­
positions scolaires el peuvent, par 
exemple, celle année, bénéficier 
pour fins «le* primes à ces exposi- 
iions d'un moulant maximum de

i miercs années ils vivent Ions 
encore,- que ce s<»il à Chicoutimi 
ou à Québec, aux Trois-Rivières 
à Hull «mi à Montreal, se souvien­
nent avec émotion «les temps hé- 
roïqnes où ils n'étaient qu'une 
poignée pour entreprendre la 
grande croisade...* où ils avaietd 
:ï combattre des menées défiantes 
ou rageuses «le l'unionisme neutre 
«*n même letups que l'ignorance el 
l'apathie «les travailleurs non or­
ganisés el même ck: Ituih» une 
classe d'hommes «lotit la position 
sociale aurait dû être plutôt 
une incitation à encourager le 
syndicalisme catholique naissant. 
Kl la croisade se continue encore 
aiijotn d'hui avec «les soldats plus 
aguerris et plus nombreux ; les 
succès se f«»nl moins attendre el 
l<* gros des bataillons profite «les

3$ En tout temps de l'année. 
£ elle reçoit les produits sui- 

va nts :
i PORCS, BŒUFS,
| VEAUX, MOUTONS. 
I AGNEAUX,
$ VOI.AILI.ES,
I l’KAUX VERTES DE
% BOUTS, DK VEAUX UE 
I LAIT, DE CHEVAUX.
?■kf.
'i
$

LAINE,
SUCRE D’ERABLE. 

MIEL, Etc., Etc.

Elle a à votre disposition les 
produits alimentaires suivants 
et à des prix les plus bas.

Saindoux strictement pur 
BEURRE, FROMAGE,

Ml JU„ SCC RK u’H R A III. K,
FÈVES, POIS,

LA RI) SALE, SUCRE , 
GRANULE. JAMBONS, S 

FARINE À PAIN, ’ 
FARINE KNG 
M AIS RONDOU MOULU 
PAIN DE LIN, AVOINE
BLE, LA INK CAKDKK, LA­

CKS OC SON I.AVKK, I CIC.

GRAND TRUNK SYSTEM^
Chemin de ter

du Grand Tronc

Victoriavillc-Montréal-Québcc
(Gare du Palais)

Services den trains en vigueur lo 1er 
octobre 1022

A partir de lu date ci-dcMNin, le ser­
vice ei aprèn sera en vigueur.

Victoriiivillo—Montréal

2

i
%

%

COOPERATIVE CENTRALE 
DES ACRIGt LTEURS DE QUEBEC

PRINCEVILLE, P. O.

Cartes Professionnelles Cartes d’Affaires
AVOCATS

Perrault, Lavergne, 
Girouard

P B MX & MICHAUD
INDUSTRIELS

ARTHAHASKA, I*. Q.
11 kn ni Pr.riN JortNNY Michaud

AVOCATS

ARTHABASKA
Pureau «tt* Perrault ft. l'etrault, nie de t’Ki*tine

i,,.‘ii:r« i*reueurH du countruotic» de toutes norten. 
*.iaiiufacluri(?ri* deortca el eliàNHtH. IL*ia
de courtruction ft vendre. Touniugo clé- 
coujwi^e, Im»ih ié|mr«(.

L IIONOKAPU*: J..K. PKUHAULT, C. H., 
M mini le de la Coloniiuit mu, dex M iuuH 

et de« Pêcheries
tains Kiinai i» I.avkuhnk, P*. L. I.I.. JÇ, C. U.

Wii.rim» Uikouauii, P. A. H.C.L. 
Tel. licit ci Iyoea

Clinutrerfû Installée clans la manufacture

The Canadiai lilli aebbcï
Farine, Grains et Moulées

WALSH & POISSON
BUKIiAU <) St-LOUIS.

J..C. HEON, Agent.
VIOTORIAVILLE . - QirC

AVOCATS
V ItTlIAKASUA . 1‘.

.1. K. WAU5H, l!. A., C. H.
JULKS l'OISSON, M. L. I...C. H. 

llure.au ; Hue île l Enlise

Tourigny & Tourigny

nèjwirt Arrivée
Victormvillo Montréal 

t ou-. U;h jours «xü Dim. 7. I l a ni. 11.20 n.ni
Tom* Icn journ 2.ÎU) j».m. 0.55 p. m

i’oiih lt*H joumoxe him. (I. IUji.m.
Dêjmrt Arrivêo

M«»nt real* Victoria vil to 
fous les joum exe Dim. S.C-Jn ni. 12.10 p,ni
Tous les j oui-h r\e him. 4.10 p.m, S.-41 p.m

Tuum |u« jour« 8.50 p.,n. 0.00 a.m
Vk’toriavillc Québec Guru du l’uluif)

Pcpart Arrivée 
Vieloriavdle «%»uél>ee 

l*mt» ln> jour» 0.00 a.m. 8.50 a. m 
T.mim le» jourauXe Dim P2.IOp.in. .#L‘2.'» p.m
Tous le« joum exe him 8.11 p.m. 11.00 p.m

Dêimrt Arrivé» 
«,»uelMHi Vietoiiavillo 

lotis tes jouiM exe Dim 5.15 a.m. 7..14 a.m.
Toiia Iuh jfiurn 1*2.01 a.m. *2..*10 p. 1» 

I’oum les jours exc Dim 7.15 p.m. î». JO p.m

Hour Trois Rivières..••••■•.. 7 .00 lira u m. 
«*t 2.45 (un. ; excepté le dimanche

Char dortoir sur le train de 9.4(1 p in. 
et Mtr le timn laissant Montréal i\ 
8.PO p.m Clair parloir sur le train 
laissant Victormvillo à 2..19 hrn p.m. 
le dimanche.

Hour informations. n'uiircHscr à 
Victoria ville a I Agt du (irand Tronc 

M. A. FKLidiTIER

Tapisserie
Tapisserie

MARCHANDS

VICTORIA VILLE, P. Q
MKrill.KS TAI’Î.S -niKLAUTM

Laliberté & Marchana

81(10.00 pur district d'agronome, vscnrntouches premières menées 
nu lieu «le îr*(;o.()0 qu'il était mtpa- l,îir.,ms solilnls pionniers. La l'on-

«Inlion «le In Konfédéralion des 
I ravailleurs enlholiqties du Cana-

ravanl, à condition toutefois «(ii'un 
monlnnl égal soil perçu par l'a­
gronome, <I«* quelque façon que 
«•c soit. Ft telle esl déjà la popu-

AVOCATS
VICTORIA VILLE

NVIbnUD LAUOKKTK, C. K.
î'tlIIdlTK MARCHAND 

Ruruaux : Hôtel de vdh‘

Amédce Landry,
ARPKNTEUR,

BECANCOUU, Co.MTf: de Xicoi.kt

l avergne & Garneau

«la a été préparée par quatre con­
grès généraux des syndicats ca-

Hieit «|île cette oeuvre des Jar­
dins scolaires rayonne aujour­
d'hui un peu partoul. nous ne la 
croyons pas enc«»r«» assez connue, 
du moins du publie qu'elle n*in- 
téresse (|u'iiidirci*lctm»nt. Voici 
donc «jiiclqiies r«,nscigncmcnls (pii 
11e seront pas sans étonner ceux 
«pii ne suivent généralement «pu 
«le façon trop superficielle 1rs pro 
grès de noire province, notam­
ment dans le domaine agricole.

Sait-on, par exemple, que h 
nombre des élèves fermiers et 
jardiniers des Jardins scolaires est 
présentement de 2!).(» 1 C» répartis 
dans .»S coin tés et «pie des jardins 
scolaires sont établis dans Liât)
«Voles ? Si nous comparons ces 
chiffres avec ceux de nos voisins 
les Américains (pii se vaillent d'a­
voir (iO(IJ)OO élèves jardiniers avec 
une population (h* 1 ()(»,()( il),(top
nous avons le droit d'éprouver une 
légitime satisfaction, nous dont la 
population n'excède guère 2.000,- 
000. en constatant que puis avons 
proportions gardées eux fois 
plus d'élèves jtr 2...ers qu'aux 
Flnls-l'nis.

Mais ces 29J)1(» élèves 11e sont 
PRS là que pour faire nombre. Les 
élèves-jardiniers et fermiers tra­
vaillent présentement sur une su-| w 
perfide de terrain de 7,8(15,892

larité de ees expositions (pie dans Iholiques el nationaux de la pro-
eerlains comtés, eelb* année, l'on 
a perçu une somme de #000.00 au 
lieu de #100.00.

L'on eonnait l'organisation du 
Mérite agricole des Jeunes cpii a 
débuté celle année menu* par un 
premier concours (pii a élé tenu 
dans la 2ènic division du Mérite 
agricole des vieux agriculteurs el 
dont les lauréats ont reçu, outre la 
Médaille d’or, la Médaille d'Ar­
gent et la Médaille de Bronze, de 
beaux el riches prix en nature 
accordés par le ministère de l’A­
griculture.

Four ce premier concours, l'é­
mulation a élé remarquable par-

viuce. Les chefs du mouvement 
ouvrier catholique crurent bon en 
1018 d'organiser un congrès des 
unions catholiques el nationales 
de la province et l'on vit se réunir 
à Québec une trentaine de délé­
gués des différents centres où des 
syndicats catholiques avaient été 
Iondes : Québec, Trois-Rivières* 
('hicoutimi, Montréal, etc. l u cou­
rant de tranche camaraderie cl 
«h* vibrante sympathie s'é'ablil 
aussitôt entre les différents délé­
gués : les chances de réussit** d'u­
ne organisation centrale étaient 
déjà fortes el 1rs succès de celle-ci 
pratiquement assurés. Kn 1010,

S <»ta|i*«*K
\ uril K Et INK \ * 6’. il.

I/HON. L. LA VERONE,

O. R. GARNKAU !.. L.IL

M.Laïulry u*t un nrjiontour <l’oxpérime

B. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

Lo Dr Rocli Hébert
Snécialtste

ASSURANCES : VIE ET FEU
Achat Vent» «tu Debenture* inumoipa oa 

acolairua ou autres.
PRINCEVILLE, P. Q.

MM. les curés et les syndics des 
paroisses trouveront à, “ La Li- 

Dcs yeux, oreilles, nez ei gorge à la fin lirie de l’Union,” à Arthahaska,
clinique du Dr Darche, à Sherbrooke, des blancs de rôles pour réparti- 
sera à V.ctoriaville à l’hôtel Bernier, tion d'église et de presbytères, 
tous les quatrième mardis de chaque jç0uS préparerons les cahiers, stii
mo,s* % f vant le nombre de feuille qu’ils

Bureau à Sherbrooke 92 King désireront avoir.

Si vous avez un ou des apparte­
ments à tapisser, vous avez tout inté- 
rôt à venir nous voir.

lo. I ’arec quo notre assortiment 
le plus considérable à Arthahaska et 
à Victoria vil le.

2o. Parce que nos prix «ont les plu« 
bas,—aucune augmentation.

2o. Parce que la tapisserie étant 
notre» ligne de comiuerco principale 
nous avons dos patrons spéciaux. 
Nous achetons à bon marché en raison 
de nos achats considérables et nous 
vendons à bas prix. C'est lo secret de 
la vente énorme de tapisser»»» o»io 
nous faisons

Une visite est sollicitée.
LA LIBRAIRIE DE L’UNION

Arthahaska

AUX U CO LIE RS
Achetez vos articles de classe k la 

LIBRAIRIE DE L'UNION

et vous aurez entièrement satisfaction 
tant sur le prix que sur la qualité,

Nous avons toujours un grand choix 
dans les articles suivants : Cahiers, 
Crayons, P.umes, Portc-piumes, Gommes 
Règles, Coffrets, Calepins, Encre k marquer 
le linge, Sacs d'écolo en cuir et en toile, 
boîte de peinture, ce.

Nous tenons tous les livres de Cl&SSOS 
teis que ; Livres de Lecture, Grammaires 
Histoires, Arithmétiques, Géographies 
Dictionnaires en français en anglais.

Visitez noire librairie, et vous serez 
convaincu du bon marché

mi les élèves fermiers. File l<» se- deuxième Congrès aux Trois-Ki- 
rn duViinliige pendnnt les concours■ v*(,,‘cs. Lu 1920, troisième C.on- 
qui vont suivre. ItO’ès n (lliieoulimi. On rêvait déjà

Kl voilà ce que le gouvernement
n fuit pour les jeunes. L’on ne

d une Confédération. Les cadres
et les effectifs grandissants du

peut toujours pas l’accuser d'ou- Hiouvemeiil ouvrier catholique 
blicr la jeunesse rurale puisqu'il exigeaient l'etablissement d’un 
la met dans ses diverses mmiii’es- bureau general doue de pouvoirs 
talions éducationnelles publiques plus elendus, pouvant devenir un

Jlfandnt.i de 
Voyageurs

Hoitrs de a«îr«M et 
Garde dea valeurs

Caisse de Noel

Change domestique 
et étranger.

Conseils Pratiques

Celui qui dépense tout son salaire 
néglige de se protéger contre les 
hasards de la vie.

P-30-F

«

HOTEL
Manoir Victoria

a>

sur le même pied que les vieux 
agriculteurs. L'on accorde mitant 
de sollicitude pour le fils que pour 
!(* père.

Les enfants pleurent pour avoir la

DE FUIUHER

centre de vie .syndicale d'où rayon- j 
lieraient les impulsions puissan- ! 
les, prépara ni doueemenl la voie1 
a la lonuatioii de fédérations pro-| 
l'cssionnelles. unifiant en un mot 
les efforts alors isolés de Ions les! 
groupements catholiques de trn-

A suivre a la Gème pago j

LA BANQUE D’HOCHELAGA
Fondée en 1874

Succutsale de Warwick, - - - O. BEAUMIKR, Gérant.
Succursale de ViclorUville, - - H. BARIL, Gérant.

\utrcs Succursales ;
St-Norbcrt Notre-Dame du Bon Conseil
St-Wcnccslaa Kingsley Rail»
Stc-Clothildc <le Horton Tlflgwick

NOUVEAU ET MODERNE 
Victoriaville, P. Q.

Al. Ovide Talbot, vient de (aire 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES
Eau chaude et froide, dans chaque 
chambre, à la disposition du pu­
blic voyageur.

Service de première classe.
Le publJi eut cordialement invi­

le d’aller ie voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire;
11 sept.—J.n.o.

Si vous avez un m era Pro do votre 
famille, ou des pnrcntsqui meurent, 
n oubliez pas do faire imprimer dos 
cartes mortuaires sur lesquelles sont 
imprimées do belles prières, pour 
distribuer à vos amis.

1
i
!îV

J

A■I
fi

« %
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L’UNIOiti DES GANTONS DE L’EST
ARTHÀBASKA. 12 OCTOBRE 1922

\vn où l'on voit Hiijoimriuii duns 
le cabinet King des représentants 
de la classe ouvrière, de l'agricul- 

1 lure, du commerce aussi bien que 
des classes professionnelles.

AUTOMOBILISME

A QUEBEC

Devant les délégués des cham­
bres de commerce des Cantons de 

, l'Est réunis à Sherbrooke, Thon. 
Il est facile de voir le peu dej M. Perron a attiré les détériora*

pannes ci ai. et Aime Joscpli I ru-. sincérité des avancés de M. Sauvé; lions que subissent les grandes 
--------- ! île ,<l clcur Jai-Hç liuspitalitr. |(. ,|c Popposition trompe IV- ,unies par suite «le la vilesse des

C’est le mardi, 21 octobre, que ■ > rùsi* k’e * * 'i «i r*" M* * llemil/ Merer l‘'l',0Vl1.* Ç i'.*1011’*"’ s>,nl,Jl!'| automobiles. Il a porte a *2.001),-
ri/»!!U» 1 LM l.P *'* ,,uu,lt ,5uM-;ment a sallirer quelques votes ono Péiendne des dégâts causesron, maire.

MENSONGES

du Canada, depuis la Confédéra­
tion. qui va lui répondre.

.Vesl-il pas vrai, en effet, qm

s’ouvrira ù Québec, la quatrième 
session du 15ème Parlement.

Cette session sera, si l’on en 
croit les rumeurs, la dernière 
avant les élections générales. Aus­
si comporte-t-elle une importance 
plus qu’ordinaire.

Les partis vont * préparer leurs 
armes pour le combat qui s’annon­
ce imminent : des discours seront
faits qui serviront de base à la “nistration,” s’est écrié M. Sauvé, 
diseution pendant la lutte électo- dimanche, à St-Jean-Port-Joli. 
raie, et en plus, il y mira des pro­
jets de loi très importants qui se­
ront soumis aux Chambres.

Au premier plan, viendra la loi 
autorisant le gouvernement de 
prendre a sa charge l’entretien 
des grandes routes régionales et 
provinciales. Ce sera une loi très 
populaire et qui n’est en définiti­
ve que l’aboutissant logique des 
lois antérieures. Des millions ont 
été dépensés pour la confection 
des chemins et routes. Il ne fallait 
pas que cet argent fut perdu par 
le défaut (Peutretien de ces mê­
mes chemins. Il en est là comme 
dans toute autre chose, une pro­
priété non entretenue se détériore 
rapidement. Nos chemins non en­
tretenus se seraient détériorés, et 
tous les (nivaux faits à grands 
frais seraient devenus inutiles.
Mais le gouvernement prend à sa 
charge l’entretien de ees chemins, 
soulageant le contribuable d’un 
lourd fardeau.

Eu F rance, l’enlretien des routes 
régionales est à la charge de Pil­
lai et,du reste,ce principe est con­
forme à la saine économie politi­
que. La loi des cités et villes sera 
refondue. Ce projet de loi est ve­
nu devant les chambres à la der­
nière session, mais vu le peu de 
temps qu’il restait pour l’étudier, 
il a été remis à la présente session.

La révision de cette loi s’impo­
se. Certains centres ont progressé; 
tous les ans les villes doivent s'a­
dresser à la législature pour re­
viser leur charte ; il esl nécessaire 
de rendre la loi uniforme el d’é­
viter n ces centres des dépenses 
considérables par les amende­
ments aux lois qui les régissent.

Lu colonisation recevra un nou­
vel essor par les subsides (pii se­
ront votés. Le gouvernement pro­
vincial rencontre les chambres 
avec un surplus de $5,(MMMH 10.00 
Jamais gouvernement n’a montré 
à l’électorat une page financière 
aussi belle.

Depuis 25 ans que le gouverne­
ment libéral administre la chose 
publique à Québec, et depuis 25 
ans, l'équilibre existe dans notre 
situation financière, les déficits du 
régime conservateur ont été chan­
gés en des excédants, qui plus est, 
lu province diminue sa dette.

La session s’ouvre donc sous 
de brillants aspects, elle sera pro­
bablement courte et devra se ter­
miner pour le temps des fêles.

qu'il seul lui échapper. aux chemins de la province durant
Mais si M. Salivé ignore ces cIki-j |a belle saison qui se termine.C’esI 

ses, peut-être l’électoral n est-il : un chiffre énorme, mais nous 
! pas si ignorant ; et lec hef de l’op- croyons sans peine en son cxacti- 
I position peut conlinuerà cacher la'imb*.

.J vérité, à mentir sur les tréteauxp “Sur la roule du Boi Edouard
il-Québcc.a

CONCERT SACRE
A PRINCEVILLE

“C’est le parti libéral qui est ncnl,ri s!,r «-s «.fiemix; * Sur la roule du Km I
“responsable du mouvement fer- l('s 1 icoulei.t \ || h „ mule Montmil-q
“mier; c’est lui qui l’a provoqué;!,m‘ S°"rm‘ sco,,ll,|m‘' njmile o mmislre «le lu v
“en créant des castes dans l’admi-l ' “ la.u nul Irava.ller pemlan

(H'HIIKC ET L’OUEST

Voyons rtn peu si lo cher «le lop- “Frire Press” «le Winnipeg 
position a raison. Cesl l'histoire "’il P«s s" l, s «entarques

que rimn. L. A. Taschereau a lai­
tes au sujet du mouvement agrai­
re dans l’Ouest et de la position 
avantageuse que la province deles deux partis, pendant plus de ’ .....

Imite nus uni constnnumn Hmi- -|lioll piïeillit.r millislre a «lit 
si lus membiTs«les«l.frerenls,>o..- |0 si ,os nn.vinces «le l’Ouest
vernoments (pu se sont succédé, 
parmi les professionnels et quel­
ques rares industriels. Jamais, 
dans la période pendant laquelle 
les conservateurs ont dominé, un 
seul cultivateur n’a fail partie du 
gouvernement.

C’est sir Lomcr Goiiin (pii, le 
premier, en 1909, fil entrer un 
cultivateur pratique dans son ca­
binet,

L’IioiinnKlc M. Taschereau a le 
mérite d’avoir ajouté à celle uni­
té un autre cultivateur, doublé 
d’un colon, et nous avons mainte­
nant, pour la première lois depuis 
la Confédération, deux représen­
tants de la classe agricole dans le 
gouvernement.

La composition de celui-ci s'es’ 
aussi sensiblement modifiée de­
puis dix ans. puisque le cabinet 
renferme en outre un homme 
d’affaires et un ouvrier.

Sur douze membres du enhinet.

que si les provinces 
avaient laissé passer “ la tempête” 
eoinine nous, c,av» oc seraient pas 
aujourd'hui obligées d’avoir re­
cours à un moratorium pour faire 
face à leur silnation financière. 
C’est cette dernière réflexion (pii a 
fouet lé le sang du confrère mani- 
tobain.

Le “Free Press” n’est pas prêt 
à admettre que les fermiers-unis 
administrent mal les affaires de 
provinces où ils son! arrivés au 
pouvoir ; au contraire, il croit 
qu’ils s'acquittent de leur devoir 
à la satisfaction de toutes les clas­
ses et qu ils font preuve de sages­
se. Il doute que la Saskatchewan 
cl l’Alberta n’aient besoin d’un 
moratorium pour régler leurs af­
faires. Quant au Manitoba, le peu­
ple, dit-il, a confiance dan sle nou­
veau gouvernement Bracken. Le 
confrère continu ainsi :
“Si nous comparons !e carac- 

1ère général des gouvernements
quatre appartiennent au commet*- de l’Ouest avec celui du gouverne- 
cc, a l’agriculture et au travail or-l mut de Québec, l’on peut assuré-

ASSEMBLEES
L’honorable M. J.-K. Perrault, 

ministre de la colonisation, des 
mines el des pêcheries, n tenu 
deux assemblées dimanche, rune 
à St-Valèrc de Bulstrode, après la 
grand’messe, cl une outre à St- 
Albert de Warwick, à trois heures 
de Paprcs-midi.

L’assemblée de St-Valère fut 
présidée par M. Thomas Thibault, 
maire et par M. Jules Landry, ex- 
maire.

A cause de la pluie, M. l'abbé 
Clminpoux, curé, avait gracieuse­
ment mis à ki disposition de M. 
Perrault le soubassement de l’é­
glise où eut lieu la réunion.

Au début de rassemblée. M. Jo­
seph Truclcl, secrétaire-trésorier, 
lut au nom des citoyens de Sl-Va- 
lèrc une très belle adresse à l’ho­
norable M. Perrault où ce dernier 
était remercié des services rendus 
a St-Valèrc et au comté d’Artlm- 
basku et félicité de l’oeuvre qu'il 
poursuivait pour le retour à la 
terre el le défrichement de nos 
terres neuves.

M. Perrault remercia M. Trudel 
et les citoyens de St-Valère de cet­
te marque de reconnaissance el 
de sympathie qu'ils lui donnaient.

M. Perrault exposa ensuite les 
diverses questions politiques pro­
vinciales et parla surtout de la 
voirie et de la colonisation.

M. Alfred Paradis, d’Artluihas- 
ka, qui était présent à rassemblée, 
fut invité par le maire à parler.

M. Paradis fil un bel éloge de 
l’honorable M. Perrault et du gou­
vernement de Québec.

Après rassemblée eut lieu un 
diner chez M. Joseph Trudel. Ce 
dernier fut préside par M. l’abbé 
Champoux, curé. Le maire, les 
conseillers et les commissaires d’é­
coles de St-Valèrc y ont pris part.

A la fin du diner, M. le curé 
Champoux, ou nom de tous, féli­
cita l’honorable M. Perrault sur 
la très belle oeuvre qu’il accom­
plissait dans celle province et sur 
le dévouement et l’intelligence 
qu'il apportait au développement 
de la colonisation, oeuvre vitale, 
essentielle à la survivance de no­
tre race.

I/honorable M. Perrault rc-

gamse.• *

Celle amélioration considéra­
ble, que nous devons à la largeur 
de vue des chefs libéraux, ne s’é- 
lail pas encore produite sous au­
cune des administrations conser 
val rires, puisque celles-ci oui in­
variablement clé formées parmi 
les professionnels.

Gomment M. Sauvé, en face de 
res faits qu’il n’ignore pas, petil- 
il honnêtement reprocher au par­
ti libéral d’avoir administré ex­
clusivement avec des profession­
nels, alors que c'esl ce parti (pii. 
le premier, a ouvert la porte aux 
représentants de l’agriculture, du 
travail (‘I de l’industrie ?

Si maintenant l’on examine la 
composition de la Législature a»* 
point de via* de la représentation 
par classes, la comnaix.ison fera 
voir encore que c’est dans les der­
niers la ans que in classe agricole 
a compte le plus de représentants

Le chef de l’opposition, après 
col exposé, pourra continuer, s’, 
le vi ut, sa campagne mesongere 
Les faits sont îà pour le ce nlredi 
:e. Les électeurs (pii voudront S( 
renseigner et étudier quelque pci 
l’histoire, s’apercevront jusqu*;’ 
quel point M. Sauvé fausse sciem­
ment la vérité, pour critiquer in­
justement le parti liberal et K 
gouvernement de Québec.

meut affirmer que les ndminis 
Ira leurs des prairies sont plus ac­
tives et confèrent plus de bien- 
laits aux populations (pie les gou­
vernements des vieilles provinces. 
Les instituteurs sont mieux payés 
dans l’Ouest et les dépenses per 
capita pour l’éducation y sont plus

voirie, il 
mt vingt- 

quatre heures pour réparer les 
dommages causés en un seul 
jour par les autos qui font excès 
de vitesse.”

Non seulement la folie de la vi­
tesse est préjudiciable à la con­
servation et a l'entretien de nos 
chemins, mais elle est polir le pu­
blic en général une source de dan­
gers constants, (lertains jours de 
la semaine, la circulation locale 
esl presque impossible. Les culti­
vateurs surtout sont sans cesse 
dans la terreur.

(’.es abus sont vraiment intolé­
rables, mais combien! les fair 
cesser? Les années dernières, des 
agents à commission ou espions 
pourri) issaicnl les touristes pour 
leur faire payer l’amende, mais ce 
système offrait trop d’inconvé­
nients et on y a mis lin. Personne 
ne sYn plaint. Des poteaux indi­
cateurs sont placés de distance en 
distance le long des routes ; pour­
quoi lie pas se conformer aux exi­
gences de la loi et aux avis du mi­
nistère de la voirie '

Les propriétaires d’autos qui en­
freignent volontairement la loi ni 
sont pas dignes de considération.

Jeudi prochain, le 12 octobre, 
un concert sacré sera donné à 
Princeville, au bénéfice de ITIô- 
tel-Dieu d’Artlmhaska. La chorale 
de Princeville, (pii compte au-de­
là de cinquante membres, a pré­
paré, pour la circonstance, lin jo­
li programme musical. Elle inter­
prétera des oeuvres de (ioimod, 
Dubois, Riga, Mendelssohn, Han­
del, llassler, Borlnianski. Des ar­
tistes distingués ont bien voulu 
promettre leur gracieux concours, 
cl nous aurons la bonne fortune 
dYntcndrc M. l'abbé Tardif, or­
ganiste et professeur de musique 
au (loliège de Lévis, ainsi que M. 
l’abbé (lulixte Gliampagnc et M. 
l'abbé Ernest Leclerc, deux ténors 
très goûtés de tous ceux qui ai­
ment la belle musique.

Le concert commencera à 7LL* 
lires très précises.

On peut se procurer des billets 
au presbytère.

A LA JEUNESSE LIBERALE

NOTES LOCALES
L’honorable M. J.-E. Perrault 

est revenu de Québec et il passera 
la semaine à son bureau.

M. et Mme Jules Poisson sont 
revenus d’un voyage à Québec.

Mme J. E. Perrault est revenue, 
mercredi, d’un voyage à New- 
York.

Mme Eugène Gendreau passe 
quelques jours en promenade à 
1 )ave!uwille.

Le mariage de Mlle GahriclU 
Gaincau. fille du docteur et de 
Mme P. U. Garncaii. avec M. Paul 
(îouin, avocat, de Montréal, el fils 
de Sir Lomcr (îouin, a eu lieu ce 
matin, à Princeville.

ON DEMANDE
UNE SERVANTE générale, en­

tre 50 et 10 ans, sachant faire la 
cuisine, famille de deux, — bon 
salaire, — références exigées. Priè­
re de s’adresser au bureau de l’U 

On se |HH*pare activement, à la nion des Cantons de 1 I^st.

— «

Pas étonnant

Le “Globe n’est pas étonné 
d’apprendre que l’bon. L.-A. Tas 
cherenu a déclaré (pie le mouve­
ment agraire disparaissait dans la 
province de Québec. Il croit (pie 
la eoiilrevcrsc malheureuse qui a 
éclaté entre la faction Drurv et la 
faction Morrison, dans Ontario, 
n’est pas de nature à aider la cam­
pagne politique (pie les fermiers 
ont entreprise dans les diverses 
parties du pays. L'Iion. M. (’.aron,

Indes. l.o Miinilnliii ri.nsiim’ îïiï.-ll,,i;itir«ûi..ciil «|.ii porte: 1rs
cultivateurs de Quebec obtiennent
ce qu’ils veulent du gouvernement,
pourquoi se coaliseraient-ils et
descendraient-ils dans l’arène où
ils ne pourraient (pie rencontrer

I

UN PARTI DE TOUTES LES 
CLASSES

Dans chacun des discours qu i 
prononce, au cours de sa campa­
gne, M. Sauvé ne manque jamais 
de dire à ses auditeurs (pie c’est 
le parti libéral qui est responsable 
du mouvement fermier en créant 
des castes dans l’administration.

Il est facile de répondre au chel 
de l’opposition sur ce point et dé­
montrer clairement qu’il fausse 
sciemment la vérité et cherche à 
leurrer ceux qui sc rendent à scs 
assmhlées.

Voyons la composition du ea 
bine! provincial actuel : qu’y 
trouvons-nous : deux représen­
tants de classe agricole dont l’un 
cultivateur pratique et compé­
tent et l’autre cultivateur aussi 
doublé d’un colon.

Jamais depuis la confédération 
il n’y eut deux représentants de 
la classe agricole dans le cabinet 
provincial ; il n’y en avait aucun 
sous le régime conserva leur.

Le cabinet Taschereau compte 
aussi, parmi ses membres un re­
présentant du travail organisé, 
ce (pii ne s’était jamais vu avant 
l'avènement du parti libéral au 
pouvoir.

M. Sauvé le sait bien ; il n’igno­
re pas (pie le gouvernement libé­
ral accorde à toutes les classes une 
adéquate représentation dans le 
cabinet ; mais (pie lui importe de 
dire la vérité ou de tromper les 
électeurs.

la» chef de l'opposition ne peut 
pas. devant ees faits (pii lui sont 
connus, affirmer que b* gouverne­
ment libéral administre les affai­
res de la province exclusivement 
avec des professionnels.

(/est le parti libéral (pii a élé 
! (‘premier, dans notre histoire pn-

. », à demander le concours 
de toutes les classes de la popula­
tion pour administrer la chose pu­
blique.

Ce fut toujours dans la tradi­
tion libérale de rechercher la cal­

que année «$199.099 pour le fonds 
d cpciision des veuves, tandis (pie 
Québec ne juge pas à propos de 
passer une loi semblable.”

Le “free Dress” fait bien de 
prêcher pour sa paroisse, de dé­
tendre les siens. Mais il aura beau 
se démener, il ne réussira pas à 
établir (pu» tous les habitants du 
Manitoba jouissent d’autant de 
liberté (pie ceux de la province de 
Québec.

Non seulement la situation fi­
nancière de Québec est meilleure 
(pie celle des autres provinces de 
la Confédération, mais pas un 
pays au monde ne se montre aussi 
libéral et aussi généreux pour les 
minorités.

Ce n’est pas dans Québec «pie 
l’on songerait, par exemple, à pri­
ver !.i miuoiilé anglaise de sa km- 
gîte et de ses droits scolaires.

Qii’a-l-nn fait au Manitoba, sous 
le gouvermenu at Norris, avec le 
concours du “Free Press.” à là* 
gard des catholiques et de nos 
compatriotes ?

L'on «a banni la langue françaiser» »

et 1er nié les écoles séparées. La 
majorité tient la minorité dans 
l’esclavage.

Non, l’on ne voit pas cela dans 
Québec, et lorsque le premier mi­
nistre de notre province se plait 
à montrer les avantages de notre 
situation, il a le légitime orgueil, 
la noble fierté de dire (pic nous 
n’avons rien à envier aux autres.

Si dans l’Ouest et dans Ontario 
l’on faisait preuve d’autant de li­
béralité, de largeur de vue. de vrai

des déboires 7

La tomlie des héros

L’bon. B. Lemieux, président 
de la Chambre des Communes, 
est parti pour l'Europe, chargé 
d’une mission délicate de la part 
de la Commission canadienne des 
monuments de guerre.Iluit grands 
monuments seront érigés sur les 
lombes des soldats canadiens 
tombés glorieusement sur les 
champs de balailY en France : 
les premiers s’élèveront bientôt à 
âpres, à Yimy, à St-.lulicn, etc. 
Certaines questions relativement 
aux cimetières doivent être ré­
glées avec le gouvernement fran­
çais avant (pie la Commissoin des 
monuments de guerre accomplis­
se sa mission. M. Lemieux ne 
mampiera pas d'insister pour que 
les épitaphes portent des inscrip­
tions françaises el anglaises. M. et 
Mme Lemieux iront s’agenouiller 
sur la tombe de leur fils mort au 
champ d'honneur. Nos meilleurs 
voeux les accompagnent.

LA TERRE
Mystère profond (pie celui de 

celle tvrannie du sol sur les âmes, 
mystère vieux autant que l'an­
cienneté des glèbes et (pii ne pé­
rira qu’avec la vie entière du

jeunesse libérale, aux prochaines 
élections ; et l’on sait que ces élec­
tions excitent toujours le plus 
grand intérêt parmi les membres 
de celle association.

La jeunesse libérale a rendu, 
dans le passé, surtout en ces der­
nières années, des services signa­
lés au parti.

Nous devons tenir de tout coeur 
à la maintenir dans toute son ac- 
tivité cl toute sa force.

(/est pourquoi nous nous ré­
jouissons de l'émulation (pii st 
manifeste parmi les jeunes cl qui 
est un élément de succès pourvu 
qu'on la maintienne dans les bor­
nes raisonnables.

La jeunesse libérale a fourni à 
notre parti quelques-uns de ses 
meilleurs orateurs ; elle nous a 
donné des députés (pii ont eu un 
succès marqué.

Elle conlinuerà d'alimenter h* 
parti «te nouveaux adhérents dont 
le secours sera précieux.

Que les jeunes gardent doue 
cette belle animation : mais qu’ils 
ue la sacrifient pas à la bonne en­
tente nécessaire dans les rangs 
d une association dont tous pour­
suivent h* même luit et souscrivent 
au même idéal.

• •« • • •
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M. Jules Poisson, avocat, 
allé à Danville mardi, pour 
fa ires.

est
af-

I/honorable L. Lavergile, séna­
teur, esl allé à Québec, mardi, en 
\isite chez sa fille, Mme Albert 
Malouin.

I/liouorable M. el Mme J. H. 
Perrault sont allés à Princeville, 
jeudi, assister au mariage de Mlle 

«.Gabricllc Garucau. avec M. Paul 
i ( îouin.

ON DEMANDE un bon couin/e de 
qiiekpics un noos «1 expériences iitin> 
un ma lu» “in général Sa(he“.serii

L O PEPIN «t* PI LS.
Artlialmskti, P* Q

Son rhumatisme a complè­
tement disparu

Une des particularités remar­
quables du Tanlac, c’est qu’il 
constitue un excellent traitement 
du rhumatisme. Des milliers de 
personnes, de partout, ont attesté 
qu'il les a soulagées contre cette 
torturante maladie. Monsieur Ed­
mond Saint-Pierre, 209 me Saint- 
Christophe, à Montréal, déclare :

“ Pendant quinze ans j’ai souf­
fert de maux d’estomac et de rhu­
matisme. Je peux à peine décrire 
les effroyables souffrances que 
j’ai endurées. Lorsque je. com­
mençai à prendre du Tanlac, j’é­
tais au lit depuis quatre semaines 
el dans l’impossibilité presque 
complet de faire un mouvement, 
la* Tanlac m’a complètement dé­
barrassé des maux dont je souf­
flais et je suis aujourd'hui en 
parfaite santé à tous les points de 
vue.”

Lorsque l'appareil digestif, le 
foie et le rein ne fonctionnent pas 
normalement, l’acide urique el 
autres impuretés s’accumulent 
dans les muscles et surtout dans 
les articulations et causent du 
rhumatisme. Le Tanlac pare à 
tout cela en permettant à ces or­
ganes vitaux de remplir norma­
lement leurs fonctions. Procurze- 
vous-cn une bouteille aujourd'hui 
même chez n’importe quel bon 
pharmacien.

Mile Lemieux, de Québec est en 
visite chez sa tante, Mme Auguste 
t /ucsnel.

M. KIcusippe Grandet, de Law­
rence, Mass., et autrefois de notre 
ville, était la semaine dernière, m
\isite chez des parents et amis.• *

patriotisme dans Québec, ne crnil-1 monde, mystère qui dépasse et

. . , _ laboration de tous, et pas sctde-
mercm M. le cure de scs bonnes nient a Québec mais aussi à (Mia­

mi pas que le peuple canadien se­
rait h* plus uni et le plus heureux 
de la I rre ?

• #— •

LE SINISTRE DU NORD- 
ONTARIO

L’effroyable catastrophe qui a 
frappé la région du Nord-Ontario 
soulèvera dans toute notre pro­
vince de sincères et ardentes svm

%

patines. Outre les pertes matériel­
les évaluées à un chiffre colossal, 
on pense que cinquante personnes 
ont perdu la vie dans les llammes. 
el des milliers d'autres sans abri. 
De la gracieuse petite ville <UIlai 
leybury. les dernières dépêches 
nous confirment qu’il ne reste vir­
tuellement pas une maison de­
bout. Tous les Deuux edifices pu­
blics de la \ilie. sans excepter la 
cathédrale catholique, ainsi que 
les Imbibitions des trois mille cl 
quelques centaines d'habitants de 
la ville ont élé rasés par les llam­
mes, ou il n’en reste que des rui­
nes calcinées.

Le gouvernement fédéral a 
promptement envoyé des secours, 
principalement sous forme de ma­
tériel militaire*4 (pii procurera un 
abri temporaire aux sinistrés. Le 
gouvernement de Toronto, cela 
va de soi, fait tout ce qu'il est en 
son pouvoir pour assister la popu­
lation d’Ilailovbiiry et des autres 
villes ravagées par la conflagra­
tion.

Les enfants pleurent pour avoir Ta

de l’amour, parce qu'il est plus 
durable (‘t que la chnilu* (pii. des 
berceaux iVjoint les tombes, pas­
se au travers du tertre auguste des 
pairies.

Hélène Vacarcsco.
LES MEiTlKLIRES RENTES

!/bouonible J.-A. Stewart, an­
cien ministre des chemins de fer 
dans l’administration Meiglien, est 
mort hier après-midi après une 
maladie de plusieurs mois. Il était 
entré à l’hôpital Victoria au mois 
de juillet et il ne laissa depuis ce 
moment aucun espoir de recou­
vrer la santé. Il souffrait d’une 
maladie intcstinaY qui* ses mé­
decins ii*oiit pu guérir.
“Jack,” comme on l'appelait a 

la Ghamhrc des U.ommimes était 
très populaire parmi les députés. 
Il était né à Renfrew, Ontario, en 
l«St»7, l’année (h* la Confédération, 
et u avait par conséquent que 59 
ans. Il était avocat. De 199 1 à 
1917, il lut grand chef ranger 
dans l’Ordre des Forestiers Indé­
pendants. Il entra dans la politi­
que aux élections de 1917, fui élu 
député de Lanark.

Coincidence remarquable, h* 
successeur de M. Stewart, l’hono­
rable \V. (’.. Kennedy, ministre des 
chemins de fer dans le gouverne­
ment King, occupe une chambre 
sur U* menu* palier de l’hôpital où 
i! lutte pour la vit*. Deux fois il a 
subi de douloureuses opérations et 
aujourd'hui son état, quoique gra­
ve, n’est pas sans espoir.

Nos lions amis. MM. Nestor Re­
né, sellier, Gaspard Pépin, mar­
chand, Georges-Henri Gendreau, 
maille de poste, de celte ville, cl 
Gilles Oueüel, de New York, N. Y., 
sont revenus d’une partie de ( lias­
se mou\ emeiitée.

M. Napoléon Vcrvillc esl parti 
pour Montréal.

Mme Denis Leblanc etiM.-L. Leblanc sont 
Québec, mardi.

Mlle
revenues de

i il

JUSTl( E RENDUE
A MONTREAL

Montréal triomphe de sa rivale 
Toronto.— Les quartiers géné­
raux des chemins de fer de l’E­
tat seront établis ici.

Le “ Bulletin ” esl le seul jour­
nal français qui soit en mesure 
d’annoncer aujourd'hui que les 
quartiers généraux des chemins 
de 1er de l’Etat seront établis à 

Les rentes des “Prévoyants du Montréal. Lu ville de Toronto (pii
Canada” sont les meilleures : J intriguait de toutes les façons.qui
elles sonI d’abord établies d'aprèsj remuait toutes les influences, de­
mi principe juste, puis la Compu-j puis plusieurs mois, pour acqiié- 
gnie progresse de façon cxlraor-j rir le bureau-chef du réseau fer- 
dinuirc. Les résultats (pu* demon*j roviairc national, peut en faire son 
Ire le rapport au 50 septembre en deuil.
sont une nouvelle preuve. I/actif i Montréal triomphe sans doute 
du Fonds de Pension est de $2.- par la lorce des choses, (/est le
/.i.»,.HX.NI ; les sociétaires au point où convergent tous les clic-
nombre de 01,78! détiennent 118,-! miu.s de fer et on

On a besoin d’un boulanger 
d’expérience.—Bon salaire payé.

Adressez vos lettres au casier 
postal No i OS,

\ icloriaville,

M. Eugène Gendreau est parti 
pour I );iveluyville, jeudi.

Mme J. F. Walsh es! partie en 
voyage à Montréal, aujourd'hui.

M. C. B. Gui nea u. notaire, est 
allé aux Trois-Rivières, jeudi, 
pour affaires professionnelles.

MM. Malien & Fils annoncent 
au public qu’ils viennent de rece­
voir un grand assortiment de pein­
tures “ Ramsey.” Il y aura aussi 
de la tapisserie.

Souhait Nuptial, Chant pour 
Messe de Mariage, par M. Auguste 
Schuller. En vente à Arlhahaska, 
à la Librairie de l'Union.

NAISSANCE

AVIS PCRI.IC. t’M par le*?* présentes 
donné (pie Edmund Arthur Hubert, finan­
cier. (’.halles (îhiss (ireenshields. Conseil 
du Moi el Avocat, .lames Edward llnteh- 
soii. gérant, Kenneth llitelianan Thornton. 
Ingénieur et l'honorable David Ovide l.*Es- 
pérance. Sénateur, s’addresseront à la lé­
gislature de la Province de Québec à sa 
prochaine session pour obtenir une charte 
les incorporant sous le nom de Québec 
Tramways (iompany pour les fins sui­
vantes :

Cour acheter, louer ou acquérir de 
quelque manière que ce soit, et de con?- 
t ru ire, opérer el maintenir des tramways 
et ehemins de fer dans la Cité de Québec, 
et dans tes comtés de Saguenay, (Ibieou- 
timi. I.ac St-.lcan. Charlevoix, .Montmo­
rency, Quebec, Port neuf, Khnmplain, St- 
Maucice. Maskinoiigé, llertbier, Juliette, 
Hona vent lire, (iaspe, Matanc ItimoiisUi, 
Témiscouuta, Kamoiiraska, I/Islet, Mont- 
mngnv, Uelleeliasse, Lévis, Dorchester, 
l.olbinière, .Mégantie. Hcaiiee, Irontenae, 
Nicole!, Arlhahaska, Wolfe. Compton, Yn- 
uiaska, Drummond, Ilichmond, itichclieu. 
Un got. Shefford. Sherbrooke, Stanstead, et 
St-Il>xicintlu*, dans la Province de Qué­
bec ; pour acheter, louer ou acquérir de 
quelque manière que ce soit, et de cons­
truire. développer et opérer des pouvoir?, 
hydrauliques, électriques, ou autres usines 
de pouvoir, usines à g:»/, ou pouvoir dVau 
dans la cité de Québec ou n'importe le- 
qilcl des dits comtés pouvant être utilisés 
dans le but de fournir le pouvoir à ou 
pouvant être opérés conjointement avec 
1rs tramways ou chemins de fer de la 
compagnie, et de vendre et distribuer dans 
la cité de Qiiébee.oii dans n’importe lequel 
des dits comtés une partie quelconque du 
pouvoir ou ga/ produits par les dites 
Usines : d'acheter, construire et opérer 
telles ligues «le téléphone ou télégraphe 
avec ou sans fil (pii pourraient être re­
quises pour les besoins des affaires de 
la (.'ompagnie. d'acquérir en entier ou en 
partie, par achat o udo toute* autre maniè­
re. le stock capital, parts, sécurités, entre­
prises, et propre tés du Québec llailway 
bight. Heat ,X l'ower (Iompany, Limited, 
Quebec llailway Light. «X l’ower Company 
Quebec .lucqucs-Lurt icr Electric Loiitpn- 
iiy, Quebec Counts Company, Québec (Lis 
Company, I rontenae (ins Company, Ca­
nadian Electric Light Company, ou n’ini- 
porte laquelle de ces compagnies, ou 
n'importe quelle autre compagnie ou 
compagnies dont les pripriélés ou entre­
prises ou une partie quelconque de ees 
propriétés ou entreprises pourraient être 
employées on opérées aisément et avec 
avantages pour les affaires ou entrepri­
ses. de la Compagnie, comprenant en en­
tier ou en partie leurs Chartes, contrats, 
frranebises, droits, privilèges, immuni­
tés, et exemptions de toute nature et des­
cription et de les vendre ou d’en .dispo­
ser «le quelque manière que ce soit en 
entier on en partie ; de coneédre à quel­
que compagnie que ce soit, dont une par­
tie quelconque des entreprises ou proprié­
tés ou autres droits sont acquis par la 
(«ompagnie* 1 autorité nécessaire pour les 
transmettre à ta compagnie.
Québec, \ Octobre l'JTJ.

(.UEENSIIIELDS, C.IIEENSUIELDS
X LANC.CEDOC, 

Procureurs des demandeurs.

Avis aux créanciers de la première 
assemblée à la suite d’une or­
donnance de séquestre ou d’une 
cession (a)

M. et Mme Joseph Béliveau, de 
Warwick, ont l'honneur de faire 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'un fils, qui reçut au 
baptême les prénoms de .loseplt- 
Beitoil-Jean-Mîire.Parrain et mar­
raine, M. et Mme François Béli­
veau, grands-parents de l’enfant.

Riddeford, Me.,
M. Johnny Giguère, de Bidde- 

ford. Me., autrefois d’Arlhalias- 
ka. vient d'nelieler l’Iuitel “ E!m 
House” an coin des Rues Spruee 
el Kim ; ainsi que la pharmneie

979 parts. Pour réaliser l'impur- intelligemment nu pi 
lance de ces chiffres, il n'y a qu'à clin nuire endroit, 
se rappeler qu'ils représentent un Le gouvernement n’a eu rien à 
revenu annuel de plus de six cent faire avec le choix des quartiers 
mille ($(>90,000.00) piastres. En- généraux. 21 avait sur ee sujet 
rôlez-votis immédiatement pour comme sur tout autre laissé en- 
devenir ru-propriétaire de celle 
fortune immense.

SI C’EUT ETE M El GII EN

>n ne pouvait pas , 1 \ ........lui im-lm-r au- :,u. N“ J*1 •'?. Ia »u-'iic nie.
Les Canadiens en visite à Rid­

deford. Me., sont cordialement in- 
vi|és d'aller le voir.

lièie action à la nouvelle commis­
sion.

•+ * •

Il tu* faudra pas oublier que M. 
Meiglien était prêt à répondre fa­
vorablement à l’appel de Lloyd 
George et qu'il reproche même à 
notre gouvernement d’avoir tardé 
à le faire.

TAPISSERIES
TAPISSERIES

A VENDRE
UNK l'OlTICHK. ûjï(k> de 2* 

ans, pur sang Belge, enregistrée. 
Conditions faciles.
S’adresser à

PAUL TOURIGXY, 
Yictoriaville

12 Oet. J.n.o.

LA LOI DE FAILLITE

Nous avons eu d’ahondanlcs

OF. FLETCHER

Nous venons de recevoir des 
meilleures manufactures de Mont-

Si nous avions eu à Ottawa un réak Toronto et des Etats-Unis, j pluies bienfaisantes depuis la sc-
gouvernement ton*, on peut être un bel assortiment de Tapisserie, mninc dernière, et (pii ont eu pour !
sur que le Canada Ve serait impru- dans des différents patrons, que j effet de préparer la terre pour les .
demment engagé dans celte aven- nous vendons à notre Librairie, à labours d’automne et d'arrêter les]J<,9r d Octobre 19‘J2.
turc nouvelle, sans même y être des prix défiant toute compétition.! faux de forêts (pii ont causé de 
autorisé par le parlement. Venez nous voir.

Dans l'affaire de l'actif de 
JEAN CLOUTIER, cultivateur de

Ste-Clotilde.
cédant autorisé.

AVIS esl par les présentes don­
né que Jean Cloutier, de Ste-C!o- 
I i Idc a, le 29ième jour de Septem­
bre 1922. fait session autorisée au 
soussigné.

Avis esl aussi donné (pie la pre­
miere assemblée des créanciers de 
l'actif susdit sera tenue à Drtini- 
mondvillc, le 1 lième jour (l'Oc­
tobre 1922, à 11 heures de l’avant- 
midi.

Pour vous donner droit de vo­
ter ;t la dite assemblée» il faut que 
la preuve de votre créance soit 
produite entre mes mains avant 
l'assemblée.

Les procurations qui doivcnl 
servir a l’assemblée doivent être 
déposées entre nus mains avant 
rassemblée.

%

Soyez aussi notifié (pie si vous 
avez mu* réclamation vous don­
nant (k* Iigtirer a titre de créan­
cier. la preuve de la réclamation 
doit être produite entre mes mains 
dans les trente jours à compter 
du present avis, pnrccquc à comp­
ter de et après l’expiration de In 
pet iode lixee par le paragraphe 

«S de l’article 57 de la dite loi, je 
distribuerai le produit de l’actif 
du debiteur entre les avant droit, 
•/ayant égard qu'aux réelaimi­
tions dont j'aurai alors reçu avis. 

Dale à Drmnmondville, ce le

grandes perles un peu partout.
J.-W. ST-ONGE, 

Syndic autorisé.
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Pour Bébés et Enfants.
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NOTRE DEPARTEMENT

DE LA PHOTOGRAPHIE
Tient à votre disposition de très beaux Catalogues imprimés 

FRANÇAIS et en ANGLAIS, \ votro choix
O Fampldid pue tous les jeunes devraient avoir, contient un grand 

nombre d’illustrations de tous les Kodaks et Accessoires que 
nous gardons en magasin, marqué* aux plus bas prix.

Donnez-nous votre adresse et vous le recevrez par le retour de la 
poste.

d.-O. DU B UC
PHOTOGRAPHE

iotorviavii.ee i*. Q

UNLESS you see the name “Bayer” on tablets, you
are not getting Aspirin at all

&>

i Y,Y

Accept only an ‘•unbroken package” of “Bayer Tablets of 
Aspirin," which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe bv millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis
Earache Lumbago Pain, Pain

lia: Îv "I’.a'tr" !>o\»** of 12 tablet*—ATo liottle* of 21 and 100 — I. »
Asn t

In ;.i the trndo r.-’rk (pgl t r«-.i In if TAv-r M*Mv»fnrrci*l« *’ur * : Pit! lien. 1<L \Y It In ",.j| Ktu.un tl.nl pinn i t.v . ^irt iL. i-ul ”• afutr *» !:nlmtlt.*ti* tin* TmM tn of • 
i : it Uicir i; n r *1 t ratio mat . t y« r t’r.»,

L.6 S 8. rn 6 di Avis aux Dames et

j Je

L'UNION DES CANTONS DE L’EST JEUDI, 12 OCTOBRE 1922
K

A*-. ■

L’APPEL DE LA RACE

Un nouveau roman appelé à un 
grand retentissement

** L’Appel de la Race/' roman 
du Canada français par Atonie de 
Lest res, l’Action française éditri­
ce. Montréal.

Sous ce titre, à la fois mysté­
rieux et clairement, vient de pa­
raître un roman dans lequel se 
trouve symbolisé l’effort du peu­
ple canadien-français pour échap­
per à l’étreinte anglo-saxonne, 
(’/est une oeuvre appelée à un 
grand retentissement, partout où 
Sa Majesté la langue française pos­
sède des adeptes, des défenseurs ou 
le contraire. Sur le fond historique 
de la persécution scolaire en On­
tario. autour d (‘la grande lutte 

< I h i (ait son point culminant au 
Parlement fédéral, en ll)l(>. au 
moment du célèbre débat sur las 
“ motion Lapointe.” mettant en 
scène de non moindres personna­
ges que Sir Wilfrid Laurier, le sé­
nateur Landry, M. Ernest Lapoin­
te et nombre d'autres hommes pu­
blics connus, l’auteur a tissé une 
trame palpitante de vie et d'ob­
servation dans lequel intervient un 
drame conjugal, celui du mariage 
mixte, où l’analyse psychologique 
pénètre comme un scalpel jus­
qu’au plus protond des chairs 
Entre un homme public défenseur 
des droits de sa race, et une épou­
se appartenant à l’autre rare, 
comment l’accord et l’harmonie 
pourront-ils subsister, ainsi que 
dans le coeur de leurs cillants, nés 
français, grandis anglais Trou­
blant problème, (pie l’auteur a 
traité avec une grande connais- 
sauce du coeur humain (‘t du mi­
lieux politique canadien. “ L’ap­
pel de la Race.” eonstiliiera cer­
tainement l’événement littéraire, 
voir poliliqiKylilténiirc de l’an 
née. L’Appel de la Race, volume 

! de 2«SK pages, PO sous, est en vente 
à l’Action française. •URL rue St- 
Denis, Montréal, et dans toutes les 
librairies.

UN BON REMEDE
FOUR LE HERE

Il n’v a rien comme les pastilles 
Rally’s Own comme remède pour 
les petits enfants, (/est un laxatif 
doux mais efficace (pii ne manque 
jamais de soulager la constipa­
tion. la colique, les rhumes (‘t les 
fièvres bénignes. Une fois qu’une 
mère les a employées elle ni* se 
servira plus d’autre chose. A leur 
propos Mme SaIliste Pelletier, Sl- 
Oamasc des Aulnicrs, Qué., écrit: 
” .le garde toujours à la maison 
une boite de pastilles Ruby’s Own. 
(/es! le meilleur remède à ma 
connaissance pour les entants et 
je ne voudrais pas m’en passer.” 
(’es pastilles son*, vendues par les 
marchands de remèdes ou par la 
poste à raison de ‘Jôc la boite par 
The Dr Williams* Medicine Go., 
Rroekville, Ont.

LA DIPHTERIE

elle ne lue plus (pie les enfants| 
mal soignés. Le professeur Roux,J 
de l'Institut Pasteur, a trouvé un J 
sérum, dont le pouvoir spécifique,! 
bactéricide, antitoxique, est ineivî 
veilleiix. Si ou injecte ce sérum; 
dès le début, l’enfant guérit rapi­
dement et ne présente jamais les 
complications effroyables que' 
nous avons signalées plus liant. Je 
sais (pi’il y a beaucoup de parents 
qui hésitent d’employer le sérum 
antidiphtérique de Roux. Je sais 
qu'ils ont lu (pi eparfois ce sérum 
est dangereux, qu’il produit des 
éruptions un mois après la piqûre.1 
des douleurs dans les jointures, 
ele. ; enfin, on leur a dit qu'il peu* 
tuer le bébé Si le sérum produit 
toujours des éruptions et des dou­
leurs. îes cas de mort signalés a 
la suite d’une piqûre sont encore 
à discuter.

(’.e que je conseille à toutes les 
mamans qui vivent à la campagne, 
isolées, c'est de ne traiter par le J 
mépris aucune angine chez ren­
iant. Quel (pie soit le mal de gor­
ge, il doit être surveillé, et on fe­
ra, sans crainte, une série de pi­
qûres selon l’âge et la gravité.

Dans le doute, il faut faire une 
piqûre préventive. En cas d’épidé-j 
mie, répéter l'injection tous les, 
mois.

En dehors de ce traitement eu-! 
rnlif, il y a l’hygiène de la diph­
térie. Sans elle, le mal se propage 
el.ses complications deviennent! 
giit\ es.

Aussitôt que la maladie est dé­
clarée, il faut isoler lYnl’niil cl 
même les personnes (pii U* soi­
gnent. ('.cl le s-ci sont tenues de sui­
vre les règles de la désinfeetation ! 
la plus absolue. Le linge qui a< 
touché au malade sera trempé 
dans une solution d’eau de javel 
( 1 pinte pour 10 pintes d’eau).

I/enfant sera changé de linge 
tous les jours. La chambre qu’il 
occupera pendant sa maladie de­
vra être dépourvue de meubles. 
Verre, bol. cuiller, etc., (pii auront 
servi à l’enfant seront désinfectés.

Une fois la maladie finie, ren­
iant prendra un bain savonneux, 
les cheveux seront désinfectés, lo- 
tionnés à l’eau de Golognc. La dé­
sinfeetation des locaux est obliga­
toire..

La diphtérie est une maladie 
évitable si la maman sait épar­
gner à l’enfant le contact néfecle 
ave des diphtériques. Enfin, la 
propreté quotidienne, de tous les 
instants, est la meilleure arme. 
L’enfant (pii se nettoie les dents, 
se lave les mains chaque fois qu'el­
les sont sales cl qui a toujours du 
linge propre, est bien équipé dans 
la bille contre les maladies infec­
tieuses.

UN APPEL AUX
AUTOMOBILISTES

KT

La Kevue Populaire
EN VENTE A LA 

LUIRAI Kl K DE L’UNION 
Arihnhn^kn, P. Q.

aux Demoiselles

La diphtérie est une maladie 
contagieuse et infectieuse qui tou­
che à la fois l’enfant (‘t l’adulte. 
Elle est plus dangereuse chez ren­
iant à cause de ses complications. 
Son siège de prédilection est la 
gorge et le larynx, mais elle peut 
se placer sur les paupières, dans 
le nez et sur la peau.

ICIle agit doublement sur l’or­
ganisme di* l’enfant : tout d’abord 
par la forte angine qu'elle déter­
mine, ensuite par la diffusion 
dans le sang de ses toxines et de 
là dans les organes les plus Ira- 
lîih'S.

L'angine diphtérique débute par 
une petite fièvre et par de légères 
douleurs dans la gorge. Le visage 
est d'emblée pâle, l'enfant a des 
vertiges. Quelques jours avant, il 
est mal en train, il ne joue plus ; 
il ne riI plus. Et l’enfant qui ne 
joue pas est toujours près d’être 
malade.

Pendant que la fièvre monte 
peu, les amygdales gontleut, de- 
vienenl très muges, puis très 
blanches. De grosses peaux si* 
forment, tout d'abord blanches, 
ensuite grisâtres, adhérenles.L’cn- 
fnnl ne peut plus avaler, ne peut 
plus respirer, le cou devient très 
gros, les ganglions tuméfiés ont 
subi l'infection de l’angine. Si l'on 
n'agit pas vile, si l’on ne soigne 
pas l’enfant dès b* début, il peut 
si* produire le croup ou la dypli- 
téric du larynx. Les peaux, qui 
renferment des microbes et des 
poisons.descendent dans le larynx. 
La voix se montre enrouée, la 
respiration se trouble et devient 
anliélciisc. A jnesurc que le mal 
progresse, (/étouffement s’acccn- 
llu*. L’enfant a de véritables cri­
ses di* suffocation et la mort peut 
surgir brusquement dans une de 
ces crises.

Si l’enfant n’a pas le croup, il 
peut mourir d’intoxication brus­
quement par le coeur ou lente­
ment par les reins et les nerfs.

Dès le début, le coeur et les 
reins sont pris. Le coeur est fai­
llie. bat lentement, il est menacé 
de paralysie ; ((liant aux urines, 
elles sont rares et chargées d’al­
bumine. Plus tard, même après

A la réunion d'automne des 
Ron rds of Trade Associés des ( ’.ail­
lons de l’Est, tenue à Sherbrooke, 
les honorables J.-L. Perron, mi­
nistre de la voirie, et J.-Nicol. tré­
sorier provincial, se sont plaints 
des dommages causés aux routes 
par les excès de vitesse.

la* ministre de la voirie a dé­
ploré vivement celle imprudence 
des automobilistes qui entraîne 
des dépenses considérables à la 
province et détériore nos routes 
construites à si grands frais.

L’hon. M. Perron a été catégo­
rique : il a déclaré qu’à moins 
que les automobilistes ne ressent 
de pratiquer ainsi la vitesse, il ne 
garantit pas /entretien des 1000 
milles de routes que nous possé­
dons.

l/lion. M. Nicol a été aussi caté­
gorique dans ses remarques â ci* 
sujet en déclarant que U* coût des 
dépenses encourues par la vitesse 
est considérable, beaucoup plus 
que ne l’est le montant des amen­
des payées pour excès de vitesse.

Nous croyons sincèrement que 
les automobilistes, si fortunés de 
pouvoir se livrer â la promenade 
sur des roules idéales, devraient 
comprendre la gravité de Paver* 
lisscmcnl qui leur est fourni par 
ces deux autorités.

Le gouvernement provincial a 
fait tout on son pouvoir pour do­
ter la province de Québec d’un 
système de roules modernes ; voi­
là déjà plus de ,000,000 qu'il 
dépense à celle fin.

Sa poli t ic(lie de voirie a valu à 
la province une affluence de tou­
risme comme jamais nous en 
avions eue ici et toute la popula­
tion en a retiré des avantages con­
siderables.

li serait donc malheureux que 
tant d’efforts soient perdus tout 
simplement parce que les auto­
mobilistes n’apportent aucun sou­
ci à la conservation de nos roules.

De plus, les automobilistes se­
ront sans doute les premiers à re­
procher au gouvernement la con­
dition défectueuse de nos routes 
après qu'ils les auront détériorées 
par leur imprudence.

Il vu donc de leur intérêt tout 
comme de celui de toute la pro­
vince qu’ils mettent fin à ces ex­
cès de vitesse : qu'ils collaborent

M .m i: A1 - B EUT 'PO US IG N A N'P, 
No 18, rue Rubigm*. Victoriiivillo, 

----- -- * atmonui* «|m elle s’occupera, à l’avenir,
Venez visiter notre libiairie. Vous dngrumbr n’importe quel patron de 

serez les bienvenus et vous mrez ure broderie « t etmnpera aussi sur toile 
dée de ce que nous avons en muga- les patrons demandés 
sin. : 21 août

| minime. Plus tard, meme après avec le ministère de la voirie pour 
.iovT.v..J‘\lK'l'ison' l!' «lipliUtrie laisse »lcs) maintenir n«s roules dans uncial

séquelles, des paralysies des mem­
bres, de la face, du larynx, etc.

Mais ces tableaux cliniques de 
la souffrance et de la mort ont 
maintenant presque disparu. Au­
trefois, la diphtérie faisait des hé­
catombes d’enfanls ; aujourd’hui.

irréprochable.
Nous avons confiance (pie /ap­

pel fait par l’Iion. M. Perron cl 
Plum. M. Nicol sera entendu par 
tous les automobilistes et que 
nous n'aurons plus à revenir sur 
ce sujet.

e?

Emery Coderre.M.D

8

k
LES VERITABLES PRÉPARATIONS DU D! CODERRE PORTENT 

SA PHOTOGRAPHIE,COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE 
COMME CI-CONTRE,EN CARACTÈRES INDIENS

LE VIN
t

---------------  DU --------

Dr CODERRE
Est préparé août no» 

tre direction avec la li» 
queur d’ioduro de quini­
ne iodurée qui en (ait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans» 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ce 
temps-là.

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l'em­
ploi d'un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient

L'iode qu'il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
l'huile de foie de morue 
chez tous les tubercu­
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou­
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d’appauvrissement du sang» 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­
tures suivent en réclament

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d'Univeriité bien con­
nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
Hl'Elixir Tonique0 du docteur Coderre, tel que ci-dcssus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants.

IIectou Pklletieh, M D. Tnos. d’Odrt d’Orsonnens, M. D. J. G. Bibàüd, M. D.
Alex. Germain, M. D. J. P. Rottot, M. D. D. W. Archambault, M.D.
J. A. Roy, M. D. À. T. Brossrau, M. D. O. Raymond, M. D.
E. II. Tuudel, M. D. P. À. C. Munro, M. D. A. P. Delvkcchio, M.D,
L. R. Durociier, M. D. P. Bkaumkn, M. D.

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes.

COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482. RUE ST-PAUL OUEST. MONTREAL

« • i -r **/V

SV,

FORMULE; Trail d élémentaire de matière médicale et guide 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Providence.

D0SE>UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS,

MANUFACTURÉ PAR LA
Compagnie Médicale du D? Coderre,

^^^MONTREAU

t?tj-T i» '$•*tjt rjt ^ î rj? t$t r|rtb ^t|.trji

Connaissez-vous la
Célébré Potion Antilaiteuse

Du I>r ALPHONSE SIK.OIS, de Ste-Anne de la Pocatière, P. U.
C’EST LE PLUS GRAND

Nettoyeur et Purificateur
du corps et rlu sang. Ln secret de lu santé est de so tenir le sytème on parlait ordre 
par le bon fonctionnement des intestins et des reins.

^ INDICATIONS Sevrage, /Roi le luit dans les membre* ot le sang, le temps do
T* la grosses**, fausses couches évitées, jambes de lait, maux do matrice, retour do /fige, 

hydropisie, mal de reins, rhumatismes, éclampsie, impuretés de sang do toutes sortes, le 
^ trop d’embonpoint, la constipation et la mauvaise digestion.

*
*
*

*
*
4
4
4
4
4
4
4

sang
Remède absolument inoflensif. li agit en nettoyant les intestins, les reins et le 

. Consultations gratuites verbalement, ou par écrit. Envoycz-moi $’J 50 et je vous 4» 
enverrai le traitement qui convient dans chaque cas.

DEMAND 1ÎZ-LA. EN VENTE PARTOUT

AGENTS DEMANDES
DOCTEUR SI ROIS,

Veuillez s'il-vous-plalt m’envoyer un mitre paquet de POTION ANTILAITFOSE.
Je Huis très bien t\ présent et inos plaies sont guéries.

Votre Dévouée,

MADAME J.-E. LALIBERTH»
Notre-Dame de lourdes, P.

4*4*4*4*41 fs4*4*4*444*4*414*4*4*4*4,444*4* 4*4*4*4*4*4*4**1^

/■

♦
♦
♦
♦**
♦

♦♦ ■ ■ — - - — —— 
♦
♦

rv 1 * Où placer son argent pour en tirer un
UUeSllOn : - - t0»s les 6 mois), et

augmenter son capital de \% par an ?

♦♦♦
♦
♦
♦
♦

Réponse : - - A la Caisse de depots a Primes " Premium 
Deposits Corporation *’ 26 VUC St-JacfJlleS,
Montréal, (Casier postal 549.—Tél. Main 
6892).

I Fondateurs - -
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

Hou. A. Turgeou, L.-A. Lavallée, Frs.- 
dis Laberge, Mon. A. Galipeault, Chs 
Duquette, et al.

Tous les dépôts sont garantis
X BONS DE LÀ VICTOIRE acceptés au pair pour dépôts.—RENSEIGNE- 
X MENTS fournis à la de ma ude aux Bureaux de la Caisse, ou par la poste, ou 
X par téléphone.

♦
♦
♦
♦
♦
♦♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦♦♦
4
44
4
4
4*
4
4>
4
44>4*4

i
44>44♦♦♦♦♦♦♦♦

A NOS LECTEURS

Tri

i

r*
e

D.-A. FERLAND
ÜH LRU ÎIG1 l£N• DENTISTE

No 72, rue Notre-Dame

VICT0R1AVILLE, P. 0.

i
««^•REMPLAÇANT Dr A. COMEAU. Ë

roc

Nous désirons faire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de'npifdui- 
re, doivent être signées pir 
personne qui les envoient Non# ^ 
nous faisons un plaisir /
duire les nouvelles, mais H *ûl|t j 
aussi protéger nos ‘inféré 
sonnets. ^

LE SAM»

En vente 
88.50 par

Laur^- M°ntréRl

I

1495
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Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics

; Argent avancé sans I ntrêt
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

♦
♦
♦
♦
4
4
♦
♦
4
4
4

•V

UNE SESSION
DE LA COUR DU BANC I)U ROI

L Inspection des KUbliMomenta Industriels et des Edifices publics relève «lu .ninistère 
defl Travaux Publics ot du Travail do Québec L/hon.Antonio (îalipuault, ruinistru ; S. Sylvestre, 
■ous-ministro ; Alphonso Gagnon, secrétaire. —Bureau de Montréal, U rue St .Jacques Louis

Guillaumo, inspecteur de» fonderies Mde Kusèbo Leniuur, inspectrice. K. il. (Jooley, uih{h!C* 
tour pour la district dos Cantons de P Est, Coaticooko.

EXTRAIT DK LA LOI ET DhS K Et ELEMENTS
3021.3.1x58 étûblissmnenU industriel»! visé» dan» l'article précédent, doivent «‘trecoim* 

trmt» et tenu» do manière A assurer la sécurité du personnel ; et ceux qui contiennent «les ap­
pareils méoaninue», le» machines, mécanismes, apparoils de transmiHsion, outils et engins <l«»i- 
vent être installé». entrotenuH dunr le» meilleure» conditions possible pour la née mi lé (Km tra­
vailleurs ;

2. 11» doivont encoro être tenus dans le» meilleureH conditious possible» «ir* protueté ; offrir
un éclairage ot une circulation d’air suflisante junir le nombre des employé j régenter «le» 
moyens etîicaco» d’expulsion de» imiusière» produites au cour» du travail, aiiini que les g a 7. .1 
vapeur qui «'y dégagent et des déchet» qui en résultent ; oiîrir en un mot touu * K s conditions 
de saluurité nécessaire» À la santé du perMounel, tel «pie requi» par et conforniéinent aux régies 
monts fait» par le conseil d’hygiène de la province de Québec avec l'approbation du lieutenant 
gouvornour en conseil.

11 30*23. 1 Dan» les établiBsement» classé» comme dangereux, insalubres ou incomin.ide» par 
lo lioutonant'gouverneur on conseil, l’ûge des ouvriers ne doit pas être moindre de seize ans pour 
Us garçons et dix-huit ai.» pour le» filles et le» femmes.

2. Dans tou» Rétablissement» autres que ceux indiqués dan» le paragraphe précédent, 
l’igo do» ouvriers, nue ce «oit du» garçon» ou de» fille» nu doit pas être moindre do quatorze an».

3. î#o patron 00 l’enfant ou do la jeune fille doit, s'il en est requi», présenter A .’inspect eut 
1 un cortificat d Age, »igné des parents, du tuteur ou de» autres personne» ayant la garde ou la

surveillance de l’on faut ou de cette jeune fille ou l’opinion écrite d’un médecin A ce sujet. 
L’inspecteur peut exiger que ce certificat soit vérifié au moyeu d'affidavit.
41 30*24. Un nouvel examen de» enfants ou tille» déjà adini» dan» rétablissement peut être 

Malt A la demando dolMmipoctour,par un le» médecin» hygiéniques ou par tout autre médecin, 
1st sur l’avis do tel médecin, l'employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d’âge 
/ou mémo do force physique.

41 30*24a. Tout garçon et toute jeune fille au-dessous do seize ans employé dans un établis
ssinent industriel et qui ne .sait ni lire ni écrire, doit tant ou’il ou qu’elle continue d être ainsi

>, fréquenter continuellement une école

Nous avançons des sommes variant de $t,ooo.ooà ♦
♦ $50,000.00, sans autre obligation que de rembourser le ♦
♦ montant que nous avançons, sur hypothèque pour un ♦
♦ montant égal (sur évaluation municipale) et un déboursé ♦
♦ d'environ $1.50 par année pendant la durée du rembour- ♦ 
; sèment du CAPITAL que vous aurez reçu. Nous épar- ♦
♦ gnons actuellement à nos MEMBRES au-delà de $140,- ♦
♦ 000.00 d’intérêt par année, nos avances s’élevant à au- ♦
♦ delà de $2,000,000.00, lesquels sont garantis par des pre- ♦
♦ inières hypothèques d’au-delà de $3,000,000.00. sans tenir ♦
♦ compte de $2,000,000.00 d’assurance contre le feu sur les j
♦ biens hypothéqués comme garantie additionnelle pour ♦
♦ 110s argents avancés.
4-

Avant juridiction criminelle 
dans et pour le district d’Artlia- 
haskn, se liendra au Palais de .lus­
tier en la ville d'Arthahnsku.

i Tét, iikll ko 9 MAISON FONDÉE EN 1885 tÆk local

♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
4

GAUDET & FILS ENRO

♦
♦
♦
♦
♦
4
4
4
4

i

employé ou jusqu’à co qu'il ou uuVllo Hache lire ot écrire, i
du «oir do la municipalité où ollo réside,«’il y on a uno, aucun patron no doit admettre (K» jeum 
[arçon ou do jouno fillo dan» »on érabli*.îJo:iient, «an» s’être assuré que »•*. jeune garçon eu < et te 
•uno fillo sait liro ot écriro, ou suivant io cas, nan» un certificat du directeur, ou autre institu!»ur on charge do cotte école du »c ir, attestant que ce jeune garçon ou cotte jeune fille fréqucnti 
a dite écolo. Co certificat doit être conservé dans l’établissement, et nient ré A l'itnq»e. leur du 
Hue foi» qu’il on fait la demande.

30*24b.Tout patron qui néglige «le »o conformer A quelqu'une de» exigence» do l’article 3(r24a, 
tooourt pour chaque offonso un» tollo pénalité édictée par l’article 3037.

DKS DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS I >’KT A1IL1 SS KM K NTS.
44 3027. Tout chof ou patron d'établi»»omont i»é» A l’article 3020, doit se conformer aux 

.re»cription» qui le concernent et notamment doit :
1. Transinettro A l'inspecteur un nvi» par écrit indiquunt »«»n nom ot »«»n adrcH»e. le ne n 

e l'établi Moment, l'endroit où il est situé, 1 espèced’indiiHtrii. exploitée, la nature et la «|uantité 
e 1a force motrice qui oHt employé**.

44 Cet avis doit êtro donné dan» le» trente jour» «K* l’ouverture de tout étnbliMscruimt nou- 
0*a, et dan» le» 30 jour» do l’entrée en vigueur d« la présente loi pour le» établissement» ««;. 
lelloment un oxi»tetice.

*2. Transmottre A l’inspecteur un avis par écrit, l'informant de tout accident qui a causé 
mort do quoiqu’un de» tra/ailleurs ou lui a causé de» ol* .mires grave « qui l'ont ouipédié de 

availler, et ce, dans le» quarante-huit heure» «K’ l’accident.
Cet avi» doit inclure le domicile du la personne tuée ou blessée ou l’endroit où elle a été 

^Déportée afin do nomiottro A l'niHpoctoiir «h* faire l'enquête nu" lui prescrit la loi A ce suj *t
3 Tenir d«.*« registre» où sont entré» :
a]. Ix)S nom», Age» et lieu de résidence des enfant», garçons, fille» ou femmes qu’il emploie. 

And le lieu do la résidence ont dan» uno municipalité dan» laquelle le» maison» «ont numérotée» 
ru» et le uuméro.

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
♦
4
4
4
4
4
4
♦
♦
4
4
4
4
4
4
4
4
♦

Pour plus amples informations et conditions 
veuillez vous adresser a

J.-D. GUILLEMETTE,
COURTJKR K N ASSU RANCHS

FUU. VU-;. MADADIR & ACCIDENTS, RESPONSABILITE ♦

♦
4
♦
4
♦

•
4
4
4
♦
♦
4
♦
♦
4
4

LUNDI, LE YINGT-THOISIKMF 
JOUI D’OCTOBRH 1 922 A DIX 
heures de l’avant-midi.
lui conséquence, Je donne avis 

public à lout ceux qui auront à 
poursuivre aiietme personne ac* 
itielleinenl détenue dans In prisoi 
eoinmune de et* distriel et tonies 
autres, d’etre présents.

Je donne aussi avis à tous les 
Juges cU* Paix, Coroners et Offi­
ciers «le la Paix pour le dit dis- 
triet de s’v trouver avec tous leurs 
records.

J. E. (ilPiOUAHI),
Shérif.

Pureau du Shérif.
Artliahusna. LS septemhre 11)122.

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

7Vlaroband8 de fer
GROS - ET - DETAIL

mportateurs de Ferronnerie et Quincaillerie

i

Se, c' alité : Fournitures de plombiers en général, Tuyaux 
de grès et lonte, Tôle galvanisée et noiie, Plâtre, 

Ciment, Célauitc, etc., etc., etc.

4
4
4
4

Tousles matériaux ou général pour la const! uction

Bois et Charbon.

Toujours en réservoir Gazolino filtrée.
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VICTORIAVILLE, - QUE.
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PATRONALE, AUTOMOBILES, CONTRE LE VOL.
SUR LES ANIMAUX, ETC.
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BUREAU kt RESIDENCE : 1 2-S, Notre-Dame, Vietoriuvitle, P R). I
En face de l’Eglisen

13 oot fi m

♦
4
4
4
4

Vous trouverez à notre Librai­
rie une grande quantité de papier 
à envelopper CRAFT en rouleau 
de h, 1), 12, 15, 18, 20 et 21 pouces, 
ci ne nous vendons à

12 CENTS LA LIVRE 
au prix que vous payer à Montréal; 
et vous économisez le FRET ou 
express.

V

i
i

De $50 à $5,000
PAU AN POUR LA VIE

Ccsl cc que donne une rente viagère du Gouvernement canadien

♦
♦

J > :
Bureau : Iî*-lI, I Vu tire, IK-au«l>»in No *2 
Késid.: Bell, Bo.itme, Beaudoin No !01

Tancrède Beaudoin

CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER

AU MOYEN DES EXCELLENTS

COMBINES BARRAL
1) UN EMPLOI FACILE, CERTAIN ET PEU COUTEUX

Comment Conserver les Œufs ?

Voilé une question qui intéresse les 
ménagères.

Il y a plusieurs procédés en usage : !e 
44 Water Glass,” ou silicate de sodium solu­
ble ; l’eau de chaux, etc.

Mais le plus recommandable, comme le 
plus simple et d'empioi plus facile, est cer­
tainement le “ Combiné Banal," qui se pré­
sente sous la tonne d’un disque solide de six 
centimètres de diamètre et constitue une 
dose pour ioo œufs.

Les “ Combinés Barrai "se vendent par 
étuis de cinq, propres «i traiter 500oeufs, ou 
à l'unité.

SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites
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4
TKI.CNI'iNK Ln* \|.

Auguste Bourbeau
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites

CompiUtnce et ililii'uncc nj>portt-t-x i ♦ Loin jk'lCIK'C et diligence ;ip- 
<Iiuih lo rèi'liMiient de compromis * ponces dans le- reniement
cntri! déliilcurs et c rt’-ji»; • - i t-r: j île compromis entre délii-
ST-JOSEI'II.Co. |!E vUCK 

I’ Q». «j.
l)ée 1 un

r
4
♦
♦

Grande Terre à Vendre

leurs et créanciers
: VICTORI AVIU,K, I>. O.0 V

No S‘2 Rue Xotie-Datnu 
Février Ifi 1 ni
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♦
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Bryant Brothers
( Limited >

Membres de la Bourse des Mines 
de Montréal

84, rite S.-François-Xavier 
MONTREAL, P. O.

Il i\‘y «j puint de inrillrur placement possible pour toute la vie.
Impossible de trouver de meilleures guruatie*.
Cette rente est exempte de toute saisie.
Elle est exempte de tout impôt fédéral.
Elle n'tst nullement affectée par la baisse de» affaires.
Lf contrat sorti remplacé s’il est perdu, volé ou détruit.
Il n’c»t p..a besoin d’aucun examen médical.
Toute personne résidant ou domiciliée en Canada ayant 

au moins 5 ans peut en acheter.
Deux persormes quelconques peuvent en acheter conjointement.
I.*§ pitrum pcuv«*nt acheter p*>ur leurs employés—les com- 

missions d’êcoîcs pour leurs instituteurs et institutrices— 
les piroissirns jx>ur leurs pasteurs. ^

tvuw .n brochure et l»*.ut q.ir *’« «» cie*-.rr,
i vlrrtv «u rt.fcd*.*e d« «hj écrire, ru li»ne^n»f • * T U.ilcdo j
S<ii r1r • R.-iitr* vi4kxe*r«. à Ouwa kleotiorjKr dermci

U- u •i»,*-icc ex »'ure *r*r î 4
r

Ci'iitri1 des Affaires Minières 
Cote «Ir-. Vulc-iirs données tons le 

jours sur demande
Système élaboré de cominunieations 

télégraphiques.

4
t
t
t
0
4

G. Letourneau
l'ariliié dans les opérations de courtage t

Maison établie en 1899
31 août S f

Située St-Albert de Warwick, à 
2)\ milles du village de St-Albert et à 
5 milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont

A VENDRE Brousseau tt Grolcau
CO.MITAIILES 1.1 CK N*( ’I ÉS

230 en culture et la balance en bois de KaZ(>^IU‘ *1 forces, a vendre.
Un pétrin mécanique et un engin à Syndics Autorisés.—'CotuptuLilité de* t«ui

S’adresser à
R. T. LEG A R E,

commerce. 12.S acres sont en belle 
terre de Pointe.

Deux maisons avec dépendances, 
quatre granges avec écuries, si lot, mou­
lin à vent pour fournir Peau dans -------- -------------------
toutes les bâtisses. Environ -10 arpents HEIIRREKIE ET FROMAGERIE

2.5 mai.

tes sort e*.—Organisation do Compa­
gnies < >i i antre.—Auditions Munici­
pales.—Faillites on Liquidations

Victoriaville, P. O. 111 Rdc St-,Joseph, — — IJl Ll»h('
3 iiov 1 an

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka

de labour de fait. Roulant d*.Agricul­
ture, consistant en machines agricoles, 
etc., etc.

Aussi 40 hôtes à rues, \ chevaux, 
voitures, etc., etc.

Cette terre pouvant faire deux éta­
blissements, pourra être vendue sépa­
rément ou tout d’un lot. Une personne 

|peut acheter que le terrain s’il le veut, 
au goût de 1’’acheteur.

S’adresser û
HENRI LEVASSEUR, 

Contracteur,
Victoriaville, P. Q.

10 inar» n «»

AU PUBLIC
A VENDRE 

Pour cause de santé.

Prix du Combiné, 50 cents ou un étu 
de cinq Combinés $2.00 par la malle. Cir 
culaire gratis.

Octavien Rolland.

Boite Postale 23GB, Montréal

Une belle betirrerie et fromage­
rie combinées ayant toutes les 
améliorations modernes, située 
dans la ville d’Arthahaska, à quel­
ques arpents de F église, avec aussi 
maison, écurie et bonne glacière 
et 9 arpents de terre ; le tout en 
bonnes conditions.

S'adresser à
El). PELLERIN.

Artluihaska. I\()

Si vous désirez vendre votre pro­
priété, adressez-vous à

I, J. GUILLEMETTE,
Agent (Falbiircs,

Tel I/K'iil *2tl t»3, Kuo Notre Datue
Victoria ville, P. (J.

1er juin 1921

Maisons à Vendre

nw«i latrroh 
ta rtaciu pm 

m OWL

LIVRE Zt
die* dei Chirnj et 
comment on les nourrit
BftrpJ gr»tl* par l*»utrur 

k rotrt xdrrsM.
B. G-A T -<;u> V r R O. I«r 

lü VMtt*k Str—4
tu*T«i. au

Maisons h vendre. S'adresser à 
GAUDET & FI LS, Enuc;., 

X’ictoriaville l*. Q.

Cour dr ( ’ircuit

Adressez-vous à “ l’Union 
des Cantons de l'Est

ARTHABASKA, P Q

Poor tous vos travaux d’impression

àsantal
-r pr > tetotntet 

tant ilinjn le
k CVTAKKHh de b VESSIE
^ et »ci mite*

CAPSUltS
^îû>)I.r* C*p*utr*

[poitent Ir t’.nm
Sr b (fa (tri

Kr» Trr.te |r»
phamacir* «Ir» tlai
Unis et dr l'Htrange»

Défense d’avancer

Je ne serai responsable d aucune 
1 dette contractée en mon nom «sms 
un écrit signé de ma main.

JOSEPH POHI1ER,
Victoriaville, P. Q.

___ fi juillet 3 m

(.'a muta 1
Provint— de Quêl>t*c :

Dint net d’ArthalKtMka I 
No *220

3. F lludon, nmtch.Tiid, do Si-Paul de CIioh* 
ter,

vs Demandeur,
l lric Lirivée. ci-di*vaut d*> H un Nord, et 

maintenant de Dot» Don. dans la l’rovinte de 
ankatchewHii,

1 )éfeinieur.
Ile^t ordonné «vu défendeur «le couifaraitre 

dans 1#* moi».
Arthubaska. *2*2 septeinbro 1922.

MAIU'KAU k PICII i;i:.
(Î. c. c.

Perrault, I,«vergue «V Girouard,
Avis du I tenmndettr.

A Vendre

*
*
i

*
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Marchand de Ferronneries 
et de Carrosseries

Fournitures et Outils rie toutes sortes

pour Voituriers, Menuisiers et Forge­

rons, Ititres, Peintures, Vernis, Huiles,
Etc., Etc.

Clôtures et Broches d î toutes sortes.

tr^Visites et Correspoidancas so.il sjllicitéss.

VICTORIAVILLE, P. Q.

♦ «♦♦4444444 ♦>♦♦♦♦♦44

t erre GA par *28 arpents ; bonnes 
bâtisses, gmnge Th x 30, écurie, Imu- 
g:*:.* ; bonne qualité de terre. Prix 
$2ô()0. Comptant $1000. Pour au­
tres détails

S'adresser à
L. J. GUILLEMETTE,

93 rue Autre-1).mie, 
Tél. 2 11 Victoriaville, 1 Q

‘22 uin n o

Belle terre û vendre
Entétbs db Lettres, de Compte,

Cartes d’Appairbs, de Visites 
Enveloppes, Circulaires, 

Brochures,
Livres de tous pormats 

^actums, Livrets de Reçus

Programmes, Appiciibs 
Etc., Etc., Etc.

N.-B.—Attention spéciale aux corn 
mandes données car la malle.

Ç3F*LlSKz CECI : LISE/ CECI : Les 

violonistea trouveront à notre Librai­
rie des cordes de violon lettre G.D.A.K 
Nous vendons aussi du papier vitrail

Charles Héon LA REVUE MODERNE ) ï

Terre de 11 arpents vendre, avec 
sucrerie de qovio érables, 20 vaches, 17 
moutons, 5 chenaux »ît autres bestiaux J espèce de papier colorié pour les loué 
ainsi que tous les instruments agrico très de chambres de bain, portes «l’en­
tes. Bonnes conditions.

S’adresser h

REVUE MENSUELLE

DAM R Vvb J. HI.ANCIIKTTK.
St-Norbert, P. Q

1-1 iuillut n o

A ’* La Ubrairie ne L Union ” nous 
avons en vente le volume historique 
Charles Héon, londateurde la paroisse

Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice ; Madame lluguenin (Ma

de St-Louis de Blandford, par F.-II. deleine).
tiée, etc. Ce p ipin laisse passer la j>t-Germain, relatant les principaux Un roman complet dans chaque nu* 
lumière tout en ne permettant jais de événements, civils et religieux de cette n5ro. Prix 2^ sous. En vente h 
voir à 1 intérieur des maisons. Non j période déjà lointaine. Ce volume est La LIBRAIRIE DK L’UNION, 
avons les patrons le.s plus ioli« ; maintenant assez rare Prix : $1.50. Arthahaska, P. Ç}.
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BOIS DE SCIAGE
J’achète toutes sortes de bois de

sciage SPECIALEMENT LK BOIS FRANC
Je paierai le plus haut prix du marché

S’ADRESSER A

J.-C. Il E 0 N,
Bureau l lôtel-de-Ville,

VICTORIAVILLE, P. Q.
m
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J^Nous avons reçu A notre | t^'Leux qui désireraient taire en 
Librairie un assortiment, dans toutes cadrer les images de première commit 
’-»s contents, de Sa\ou “Sunset | nion et autres images pourront s'adres 

(pu nous vendions au piix de l*,ct> SL»r ^ ce bureau. Nous avons en maga 
le moi ceau. ! sin un très bel assortiment de bois et

Vous pouvez teindre coton, sole et de c.adres, de toutes sortes, â bon 
laine avec ce savon. marché

LE BUREAU I)U BLE avions en un lioiivorncinenl fci*-’ «l'cUficlc ; dans Ontario où tout l'OucsI an (’.anada. Hait d’y mill- s'im illic élu*/, nous, neo * * •• « * %, s mmie
U n’y a pas seulement au Cana- 

fiü que l’on ugitc l’étalisation des 
marchés agricoles. La Nouvelle- 
Galles du Sud a fait rexpérienée 
du problème pose ici par les fer­
miers de l’Ouest, et elle eu est 
sortie toute éclopée.

On u créé, Pan dernier, dans 
cette colonie anglaise, un bureau 
de vente de blé semblable à celui 
que réclamait les progressistes de 
lOuesl, a la session dernière.

Le résultat sc chiffre par une 
perte nette de neuf cent mille louis 
sterling (près de quatre millions 
de piastres), et il faudra imposer! 
une taxe spéciale sur tout b* i),lvs

. pour solder cette désastreuse ex-! 
ptrience.
i^i nilemc cllose scrnil arrivée 

si le gouvernement fédéral1
^-•&l*ccoulé Jcs «ollicilotimm 
&'crs <lc ,,0ucst> (I«» vouinicnl)

.^JjMsmner par tout le pays la 
1 e <lc lu vente «le leur

r ■ .

connuit
nier, à Ottawa ? La mesure au- commerce de liqueurs est prohibé tiplier les groupes Iraneais' et ca- pas grand chose.
ait passé et I’îiii procludn, tous et où U* peuple ne peut pour ainsi tholiques.” Nous souhaitons donc avec no-
*s cultivateurs du pays auraient ! dire que se procurer du “moon- Seulement il tu* huit pas eomp- Ire contrèrc de la Saskatchewan,

r;
l(*s cumvaieurs un p 
été appelés à payer les pots cassés, 
polir 1e bénéfice des gens de 
l'Ouest.

Oui* ceci serve de* leçon aux fer- 
miers qui se laissent entraîner par 
des agitateurs sans responsabilité. 
Geux-ci exploitent leur bonne foi 
à leur profit personnel et ils s'a­
perçoivent, trop lard, qu’ils ont 
été le.s dupes d’un mouvement 
ci u i n'aiiru profité (|ti’à certains 
particuliers.

pie se pr
shine,” les désordres et les crimes ter trop sur les b’ranco-danadiens; qu’on s’intéresse au recrutement
sont plus nombreux et plus graves car où pourrait-on les recruter si français dans l’Ouest, et cela dans 
cpii* dans Québec.” ce n’est dans ta province de Qué- le meilleur intérêt de l’unité cana-

Le voyageur américain sc plait hcc. et serait-il sage de dépeupler dieime.
même a reeoimailre (|ti’il y a plus notre province de l’Ouest, où les - -----— —
d'aisance et de liberté à .Montréal nôtres seront toujours eu iniitori- LA LUTTE CONTRE LE FEU
que dans n'importe quelle grau-’ té ! Nous ne Ir croyons pas. D’ail- ----------
« Ir ville des Etats-Unis. ! leurs Québec a aussi besoin de L’est lundi prochain que com-

BEAII TEMOIGNAGE

tenxeàthi

-

Jfcillo mesure, 
, ’‘u «ouverne-
arrivé, j.

N nous
•v... .,v - V
an T.n Y •* 'iu“ ■l/l • • . a . %

Le ” Censor” de St-Louis, Miss., 
nous apporte les impressions d’un 
touriste américain recueillies au 
cours d’un voyage à Montréal cl 
à travers la province de Québec.

Gel élrangci a été frappé du 
bon ordre et du bien-être qui ré­
gnent partout sur les bonis du 
Saint-Laurent. La mise en prati­
que de la loi des liqueurs lui a 
causé une véritable surprise. " A 
Montréal et partout ailleurs dans 
Québec, dit-il, Ton peut obtenir 
librement du gouvernement des 
boissons et des vins de bonne qua­
lité ; l’on n’y remarque aucun cas

iiv rur.rPLv s<,,, “PPurt d’immigrants pour meneera la semaine de prévention 
r vnirvvl i , mettre en culture ses riches do- contre les incendies. Contraire-
( AN Al LAS DANS LOI LSI inaines, restés inexploités. ment, à ee que certaines gens sem-
. . T Comme nous h* suggérons, ** Le Lient croire, cette semaine <le pré-

1 «V*<n,ïî 1 ^Ut • mouxement patriote” dt'mande qu'on lasse du \cnlion contre le feu li’est pas 
mteiisil d immigiation qu on est ] ITri*i||ement en F’ran ce, en Mclgi- seulement l’affaire de Montréal,
t*n train d'organiser nuise aux in-... , (}iu* et pnir.ii les l’raneo-Améri* mais du pays tout entier. Cette
eiets ues bra»uo-(.anadirns ’j osiins pour grossir et renforcer les campagne prendra les proportions 

)uest, Le I allante demandej ^roi|pes canadiens-français de d’une campagne nationale et aura
»|tii* nos compati lûtes *» uiteies- j*()ues|t son retentissement dans toutes les
sut Mxeincn «i et i eu icpusc. ^ nécessaire pour hi sécurité villes **l villages du pays. Li* gou-

du navs. nue ces groupes soient Wrnoincnt a déjà commetieé hiNotre confrère rappelle qui* 
" les Cauadiens-l'raneais sont des 
défricheurs cl des cultivateurs

* * « i* • â ê

i u

pays, (pu 
plus forts ; ces agglomérations distribution de diverses brochures

• ni i, i , françaises finiront par s’unir et I et pancartes qui font connaître à;
• mv.- Y ,llîl,S|par faire bloc, et un jour viendra ' qui les lit l’enormite des perles que j

4 M( s ,l. s 1 1 s lS 1M ON 1,111 s ! (ju’on sera heureux, peut-être, d’a- le peuple canadien suliit chaque ip ri
du Dominion. | c)il on sera iieurenx. pe

voir le bloc pour résister à l’en-1année par le feu. Ces brochures
et.1 s J’I)I,,S» ajoute 1 :r 1 ;|-! v:« 11isstMiic nt d’un mauvais esprit, î instructives devraient être lues 

' « ’N sn,J trj P l,s °>‘|UN| 4 0|i vient d’en faire la dé- j méditées par tous tes citoyens <
sujets du pu>*s, les ,dus aptes, par (.oUVCr|(l l>n Cl.rlllins endroits. mit à coeur que le Canada pros

M» ii/1 V»1 tU 1,1 * 1*U i!,n^ Le tvpc français et cntholiipie re. Certaines de ces pancartes .><
elements plus ou moms surs, et . ........ . .... .. 1 . u..» ............IS plus ou
citant le Dr Clark, il dit : M que 1( 
meilleur moven de conserver

est réfractaire au bolehévisme, e!

q,ll
)Spè-
sonl

(jui ne stiit que ee mauvais esprit
répandues dans le but que ceux
qui les reçoivent les affichent |

dans les endroits publics et par­
tout là où elles peuvent être lues 
par beaucoup de monde. Files sont 
comme une inviteà plus de pru­
dence, plus dt* soins et plus de 
précautions à prendre contre le 
h u. qui, dans une année, ruinent 
tant de paroisses et tant d'indivi­
dus.

Les perles par le feu au (’.ana­
da. sont plus considérables que 
celles subies par n'importe quel 
autre pays. Chaque année des mil­
lions et des millions de valeurs 
mobilières et immobilières dispa­
raissent chez nous en fumée. Nous, 
sommes pourtant aussi bien pro­
tégés en général, que les autres 
pays contre* l'incciidie.mais il Sem­
itic que nous n'usions pas d'assez 
de prudence pour éviter les perles 
par le feu. Le chiffre des perles 
par le feu au ('anada. Tannée der-, 
nièro, s’est élevé à quarante-cinq 
millions î N'esl-ec pas là un chif­
fre effrayant et propre à nous fai­
re réfléchir, quand nous songeons 
que nous ne sommes qu’un petit 
peuple dt* moins de neuf millions 
d'habitants. Quarante-cinq ni i N
lions ! cela fait environ dix dol­
lars perdus pour chaque habitant. 
C’est tout simplement colossal.

La semaine de prévention con­
tre les incendies est instituée duns

le but de fournir les moyens pour 
combattre plus effectivement et 
avec plus de succès le feu dans les 
forets, dans les campagnes, les 
villages et les villes. Elle portera 
ses fruits, si personne ne s’en dé­
sintéresse. “ Si même, nous pou­
vions diminuer d ccent seulement 
li* nombre des incendies, ce serait 
un succès, a dit h* chef Chevalier, 
du département des Incendies de 
la ville de Montréal. Les incendies, 
au Canada, continue-t-il, coûtent 
au moins dix piastres par tête. Il 
faut donc les empêcher dans l’in­
térêt du pays et dans l’intérêt de 
Montréal. Ce n’est pas une campa­
gne de publicité que nous entre­
prenons, mais une campagne 
pour faire comprendre aux gens 
le sens de leur responsabilité.”

Ces paroles d’un homme qui 
s y connaît dans le su jet, peuvent 
servir d’avertissement cl de re­
commandation aux citoyens de 
nus les autres endroits du Cana­

da, parce qu’elles sont dictées par 
une longue expérience et par une 
grande connaissance des terribles 
conséquences dont le feu chez 
nous est la cause.

Que la semaine prochaine soit 
donc partout mu* semaine de pré­
vention contre l’incendie. De pré­
vention dans le vrai sens du mot.



L’UNION DES CANTONS I)E L’EST, JEUDI 12 OCTOBRE 1922 PAGE 5 » •

Le plus facile à digérer
de tous les aliments i
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1 PACIFIQUE CANADIEN
*
t?4
4* Si

TRAINS RAPIDES
Course de 5 heures

ENTRE
QUEBEC ET MONTREAL

DK LA GAUK Di’ BALAIS
“ Le Frontenac r Départ : 1.210 p. in. tous les jours. 

Arr. Montréal (U. Windsor) G ÎJO i». ni.

“ Le Vi^cr Départ : I. 10 p. ni. dimanche excepté. 
Arr. .Montréal ((i. Viycr) 9*10.

Détour de Montréal ((«. Windsor) 9.00 11. m. tous les jours. 
** “ (G. Vij^er) 5.00 p. dimanche excepte.

Wagons-salon observatoire et wagon-restaurant.

À) K PAU TS SI* ITLKM F N TA I It ES
9.00 a. tu. dim. exe. pour Montréal ((». Vi^er) Wug'*n-ud»»n

observatoire à liullét
11.5a p. m. tous les jour.* pour Montréal ((lares Vigor et Windsoi 

Wagons-Lits à compartiments éclairés A l'électricité.

4 «

Detour de Montréal ((I. Vigor) 9.15 a. in. dimanche excepté.
(G. N iger)-..‘U) p. in. dim. seulement. 
(G* Vigor) 11..’U) p. tu. tous les jours.
((î. Windsor) ll.ûû p. m. toii> les jours.

Le Service du Pacifique Canadien ne souffre aucun .•
comparaison

II. EST INSURPASSABLE

(•'10 Uuo S i ut .J- an....... Tél. : ÎW j
('hAtcnti-Fnuitctric.,.. Tél. : | S IM

Duirodu Palais............ Tel. : Uf»3
À-A. LANGEVlN, Agentdu Trafic Voyageurs.

AVIS AUX CREANCIERS DH LA| M. l’abbé A. O. Papillon, curé de 
PREMIERE ASSEMBLEE A LA In paroisse.
SUITE D’UNE ORDONNANCE Les porteurs étaient MM. F.-X. 
DE SEQUESTRE OU irüNE, Collin. Norbert Nolin, H. Talbot.

A méfié Chaïupoux et Edouard La- 
chance.

M. Narcisse Blais portait la

CESSION (a)

LA LOI DE FAILLITE
croix.

M. Johnny Doux laisse pourDans Fat fain* de l’adif de 
ALEXANDRE RAYMOND et de pleurer sa perle son épouse et 

GEORGES RAYMOND, cultiva- cpiahv l’iis.
tours de Notre-Dame du Don
Conseil, 1\ Q„

cédants autorisés.
AVIS est par les présentes don­

né (pu* ALEXANDRE RAYMOND 
ot GEORGES RAYMOND, de 
Notre-Dame du Ron Conseil ont.le 
dème,.jour d'octobre, 101212. lait 
cession autorisée au soussigné.

Avis est aussi donné que ht pre­
mière assemblée des créanciers de 
Pact if susdit sera tenue à Drum- 
mondvüle, le 20èmo jour d octo­
bre 11)22. à 10 heures de l'avant- 
midi.

Dour vous donner droit de vo­
ler à la dite assemblée il tant que 
la preuve de votre creance soit 
produite entre mes mains avant 
l'assemblée.

Les procurations qui doivent 
servir à l'assemblée doivent être 
déposées entre mes mains avant 
l'assemblée.

Soyez aussi notifié que si vous 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de Usurer a 
litre de créancier, la preuve de Ia 
réclamation doit être produite en­
tre mes mains dans les trente 
jours à compter du present avis, 
parce que à compter de et après 
l'expiration de la période lixee 
par le paragraphe «S de l'article 
:»7 de la dite loi, je distribuerai le 
produit de l'actif du debiteur en­
tre les ayant droit, n’ayant égard 
qu'aux réclamations dont j’aurai 
alors reçu avis.

Daté à Drummondville, ce R)c 
jour d'octobre 11)22.

J.-W. ST-ONGE, 
Svndic autorisé.

Une foule considérable suivait 
le cortège funèbre et mêlait ses 
regrets au deuil de la famille. 

Nos sincères condoléances.
LE DEVOIR D'UNE MERE

ENVERS SA FILLE

Sa santé doit être protégée lors­
qu’elle atteint l'âge de femme.

AVIS PUBLIC, est par les présentes 
donné que Kdimimi Arthur Robert, l'inan- 
cicr,Charlcs Glass Grc«.*nshie|ds,C«mM.*il ilu 
Roi, et Avocat, James Fil ward Hutcheson, 
Gérant, Kenneth Buchanan Thornton, 
Ingénieur, et l’honorable David Ovide 
L’Espérance, sénateur, s'adresseront ft la 
législature de la Province de Québec, ft sa 
prochaine session pour obtenir une char­
te les incorporant sous le nom de Quebec 
Power Company, pour les fins suivantes :

Pour acheter, louer ou acquérir de quel­
que manière que ce soit, de construire, dé­
velopper et opérer des pouvoirs hydrau­
liques et électriques ou autres pouvoirs. 
Usines, usines ft gn/ ou pouvoirs cl Vint 
dans la cité de Québec ou dans les émulés 
de Saguenay, Chicoutimi, Lae St-Jean. 
Charlevoix, Montmorency, Québec, Port- 
neuf, Champlain, St-Maoriee, Mnskiiiougé, 
IU rl hier, Joliet le, Bonavcnturc, < Jaspé, 
Matauc, Biniouski, Témiscmiuta. Kaimm- 
raska. L'Islet, Montmagny, Bclleehasse, 
Lévis, Dorchester, Lotbiiiière. Mégantic, 
Bcmicc, Frontenac, Nicole!. Arthahaska, 
Wolfe, Compton. Vamaska, Dniminond. 
Biehniond. Itiehelieu. Bagot, Sheffortl. 
Sherbrooke, Stanstead et St -I lyiiclnt lie. 
dans la Province de Québec : et de mnnti* 
facturer, acheter, vendre et distribuer des 
pouvoirs d’eau de ga/. d’électricité et au-, 
1res pouvoirs dans la cité de Québec ou 
dans n'importe lequel des dits comtés ; 
d’achcti r. louer ou acquérir de quelque 
manière que ce soit, i-n entier nu eu par­
tie. les tramways ou eheiuius de fer ou 
mitres entreprises pouvant employer les 
pouvoirs d’eau, de. ga/ oti pouvoir vendus 
ou produits par la Compagnie ; d’acheter, 
de construire et opérer telles lignes de 
téléphone ou télégraphe a\cc ou sans fil 
qui pourraient être requises pour les be­
soins des affaires de la compagnie ; d’ac­
quérir eu entier ou eu partie, pal* achat, 
location ou de quelque manière que ce 
soit, le stock capital, parts, sécurités, en­
treprises et propriétés du Quebec Bail- 
way, Light. Ileal \ Power Company, Que­
bec Bailway Light & Power Company. Que­
bec, Jacques-Cartier Electric Company, 
Quebec County Bailway Company. Quebec 
(ins Company. Frontenac Gas Company, 
Canadian Kleetrie Light Company on 
n’importe quelle autre Compagnie on 
Compagnies dont les propriétés ou entre­
prises ou une partie quelconque de ces 
propriétés ou entreprises, pourraient être 
employées ou opérées aisément et avec 
avantage pour les affaires ou entreprises 
«te la Compagnie, comprenant en entier 
ou en partie leurs Chartes, contrats, tran- 
cliises, droits, pouvoirs, privilèges, immu­
nités et exemptions de tonte nature et 
description ; et de les vendre ou d’en 
disposer de quelque manière qui ee soit 
eu entier ou eu partie, de concéder ft quel­
que compagnie que ee soit dont une par­
tie quelconque des entreprises ou pro 
priétés ou autres droits sont acquis par 
la Compagnie, l'autorité nécessaire pour 
les transmettre à la Compagnie.
Québec, t Octobre l'J’J’J.

GBKKNSIIIKLDS. (iltKKNSIIIKI.DS
A LANGUEDOC,

Procureurs des demandeurs.

Nouvelles de VietoriaviD

vendeurs de Montréal afin d'é- 
enrter les moindres soupçons.

—Il s’est voté un règlement 
d’exemption de taxes municipa­
les par les électeurs municipaux, 
lundi et mardi, en faveur de la 
nouvelle industrie des habits de 
Rubin Brothers, (jni est actuelle­
ment à se construire h* long de la 
rue Louise, et qui devra employer 
le moins 150 mains, et cela pen­
dant dix années. Deux cent 
soixante contribuables ont voté en 
faveur du règlement et pas un 
contre. Ces contribtmbles repré­
sentent une valeur de huit cent 
soixante seize mille piastres. Ge 
règlement n’exempte pas des taxes 
scolaires.

Mardi dernier ont eu lieu les 
funérailles de M. Médéric Malo. 
décédé le dimanche, à l’Age de 7 1 
ans, apres une courte maladie.Les 
funéraires ont eu lieu au milieu 
d*un concours nombreux de pa­
rents et d'amis. La dépouille mor­
telle a été déposée dans notre ci­
metière. Nous offrons à la famille 
nos sympathiques condoléances.

Le Dr J.-B. Drouin, et Mme 
Drouin, Mme Philippe Marchand, 
sont revenus la semaine dernière, 
d'une promenade A Montréal.

MM. Joseph Yachon, sa fa­
mille, Alphonse Provcnchcr, sa 
famille, sont partis pour les Etals-
Unis.

M. et Mme Venue sont reve­
nus de leur vovage de noces.

M. MacDonald Botirheau est 
allé suivre des cours à l'école Po- 
ylechnique de Montréal.

Les industries des Etats-Unis 
ont augmenté leurs salaires, et 
voulez-vous savoir pourquoi? Une 
(•vue commerciale nous le dit. 

(Vest parce qu'il manque de mains 
et que c'est un nppAl pour faire 
D river les gens sauf A baisser une 
fois la trappe fermée.

Les écoles du soir vont com­
mencer à 1*1 Intel de Ville, et Mme 
DpSpitc.s sera l'institutrice. Les 
•lèves peuvent se considérer heu­
reux d'avoir une personne d'expé­
rience comme Mme DeSerres, quij 
t enseigné l’anglais dans l'Ouest 

et «pii remporté des succès. One 
lotis ceux qui désirent s'inscrire

Princevîlle
—MM. Kiloiisml Beaudoin. Pier­

re Daigle. Oscar Cantin, Mlles 
Alice (ianlin cl Marie Anne Pépin 
sont partis la semaine dernière, 
pour les Klats-l nis.

—Mlle V. (iréunire. de Saint-» * m • •

roule mère (pii se souvient de 
son adolescence sait combien ur- 
geinment sa fille peut avoir besoin 
de sa santé cl de ses forces durant 
les années qui séparent son temps, 
d'école d'avec l'Age où elle atteint 
son plein développement. (Vest à 
cette période que les filles faiblis­
sent et deviennent exsangues et 
nerveuses. La nature demande 
plus de nourriture que n'en peut 
( mil'll i r U* sang et des signes de 
dépression sont remarquables par 
les yeux abattus, la pâleur des 
joues, les reins faibles et sout­
irants et un dégoût pour la nour­
riture convenable. Ce sont là des 
symptômes indiquant la pauvreté 
du sang. La ~ère vigilante prend 
promptemen. les moyens de don­
ner a sa fillette le sang nouveau 
et riche que demande son système 
en lui administrant les Pilules Ro­
ses du Dr Williams. Nul autre re­
mède n’a eu autant de succès et 
des milliers de mères ont vérifié 
sa valeur. Mme W. II. McIntyre, 
C.ananoqtte, Ont., raconte ce qu< 
ees pilules ont fait pour elle et sa 
tille. Elle dit : "J'ai employé les 
Pilules Roses du Dr Williams de­
puis nombre d'années surtout 
dans les cas de faiblesse et de dé­
bilité génénde, et j'ai constaté 
qu’elles sont un remède qui don­
ne beaucoup de satisfaction. Après 
une sévère attaque d’inlliienza je 
me suis trouvée dans une condi­
tion de grande nervosité et j’eus 
recours à mon vieux Ionique—les 
Pilules Roses—et elles nJnnt pas• • --- n ’ . • *| ,--- '••«■»* nom |/tin

Sylvestre était en promenade ici j trompé mon attente. Je les ai atts- 
la semaine dernière chez M. le si données à ma fille aînée dont
notaire Feeney. la santé était eompromi.se par ees

— Mme B. Feeney est partie maux propres aux fillettes de son 
pour un voyage à Montreal. | âge. Elle se plaignait de maux di

— M. et Slme Auguste Bemtdel | tète, de douleurs de reins, et avait 
font part à leurs parents et amis souvent des crises d'hystérie.EIk
de lit naissance d'un garçon, bap­
tisé sous les noms de Joseph Ro­
bert. Parrain et Marraine, M. Ro­
ger et Mlle Bernadette Bcaudct, 
frère et soeur de I niant.

se mit à prendre les pilules et fut 
bientôt en voie de guérison. Elle 
ne se plaint plus jamais de maux 
de tète ou de douleurs de reins, ce 
que j'attribue aux Pilules Roses

—Mme Wcllcy .Olivier, des (|M ])r Williams. Quand je vois un
’ ......... de mes enfants indisposé ou quiEtats-Unis est en visite chez son 

père, M. Théophile Lessard.
La mort, cette sinistre fau­

cheuse, vient d’enlever à l'affec­
tion des siens un des plus véné­
rables et anciens citoyens de no-

a besoin d'un fortifiant pour h 
sang, je lui administre ces pilules 
et toujours avec le meilleur résul­
tat."

Vous pouvez vous procurer ees
Ire paroisse, dans la personne de. pilules chez le premier marchand 
M. Johnny Roux,^décédé subite- de remèdes venu ou par la poste, 
ment, à l’âge de 07 ans. jâ raison de 50 cents la boite ou

Les imposantes funérailles eu- six boiles pour $2.50 en vous 
rent lieu samedi, le 7 a 0 heures, adressant à la Dr Williams* Me- 
Lc service funèbre fut chanté PQi'|dicine Co., Brockville, Ont.

Le mariage de M. F.-Edouard 
Alain, lils de M. .1.-1*'. Alain, gé­
rant et directeur de la Victoria- 
ville Furniture Lie., aura lieu le 
dix-sept courant, en notre église, 
avec Mlle Luce Reaudet, fille de 
M. Ernest RcaïuicL A celle occa­
sion, les amis de M. Alain lui don­
neront un banquet saincd isoir.

M. Willie Rliault. employé de 
M. .I.-O. Dulme, photographe de 
celle ville, est allé ouvrir un studio 
à Makamic.

- Mlle Béatrice Cloutier, Mme 
Chs.-Eug. Gatidet et ses enfants, 
Raymond et Yvette. d'Arlbabaska, 
étaient dimanche, en visite chez 
Mme Octave» (iaudet.

M. Robert Poirier, E.E.A., 
fils du notaire Poirier, de Victo- 
riaville, a été élu par acclamation, 
président des Etudiants en Droit, 
de l'Université Laval de Québec, 
pour l'année 11)22-25.

Mlle Germaine Rouleau, qui 
a été en voyage depuis quelques 
semaines, est revenue ees jours 
derniers.

M. et Mme J.-E. Gagnon sont 
allés passer quelques jours à No­
tre-Dame de Lourdes, chez des 
parents de Mme Gagnon.

On se demande si les cultiva­
teurs reçoivent bien pour leur mé­
rite des acheteurs de fromage. 
Nous savons depuis longtemps, 
et nous en avions l'expérience, 
que les cultivateurs sont sujets à 
se faire exploiter par les ache­
teurs étrangers. Même, nous pour­
rions ajouter que nous avons été 
témoin qu'un vendeur pour une 
fromagerie avait accepté une 
somme d'argent d'un acheteur 
polir lui vendre beaucoup meilleur 
marché. Autrefois, il v avait la 
pesée à Montréal, et c'était un vé­
ritable mzoir, si mal qu'un jour 
le peseur publie de Montréal, fui 
surpris en llagrant délit. ChuqtM 
vente c'étaient des réclamations 
assez lourdes pour des défauts d( 
pesanteur. C'est alors qu'on tenta 
de peser le fromage à Yicloriavil 
le, iG on y trouvait un fort pro­
fit. La vente publique (|tù se fait 
est elle la vraie, la plus juste 
Nous nous sommes laissé dire pat 
le président de la Chambre d( 
Commerce que h* même jour 
qu'une \« nie à Victoriavillc, le 
fromage se vendait plus cher ail­
leurs. Nous croyons véritablement 
qu'il devrait y avoir un contrôle. 
Nous connaissons de ees gens qui 
se qualifient, et qui réellement, 
qualifiés, honnêtes hommes (pii 
se font les comères des acheteurs 
de Montréal, recevant pour ta 
transaction une rémunération bien 
au-dessous de la trahison qu'ils 
imposent à leurs concitoyens. I 
Pourquoi ne pas avoir des télé­
grammes le midi, de personnes de 
confiance, de Montréal ? On ac­
cepte des télégrammes que se font 
envoyer par leurs propres mai­
sons. les acheteurs locaux. Qti’csl- 
ce que cela peut bien inspirer de 
confiance ? Il vaudrait la peine de 
payer quelqu'un (pii surveillerait 
les intérêts des cultivateurs, et il 
se gagnerait de ce chef des som­
mes considérables à chaque vente. 
Les cultivateurs engageraient leur 
homme au commencement de 
l'été, un homme qui n’a rien eu à 
faire de près ou de loin avec les

;e fassent immédiatement ou
lundi soir à l'Hôtel de Ville, dans 
la salle de la fanfare.

M. Oscar Roberge a décidé de 
passer l'hiver en Californie. Ron 
vovage, bonne santé et heureux 
retour.

L'instaMalion des nouveaux 
o! l iciers des Chc valicrs de Colomb 
t eu lieu la semaine dernière, au 
milieu de tout le cérémonial or­
dinaire. Nous avons le plaisir de 
féliciter M. Alexandre Julien, le 
nouveau titulaire.

Pour une semaine* d'hvüiènc.• * »
la présente semaine ni* vaut guè­
re par les défaveurs qu'elle a dû 
rendre. La pluie, h» froid, ont dû 
rendre le change a tous ceux qui 
s'exercent a améliorer l'hvgiènc 
dans notre province.

M. Henri Rcauchcsne, de 
Lawrence, a passé quelques jours 
chez son frère, le notaire Benu- 
•liesnc.

Notre conseil est composé 
comme suit : MM. Dr .1.-R.Drouin, 
maim, Antlmnc Boisvei’L maire 
suppléant. J.-E.-G. Giroux. Napo­
léon Campngna. .I.-C. Vézina, Jo­
seph Lambert. Thomas Ruteau. 
conseillers. La Commission Sco­
laire est composée comme suit : 
MM. J.-A. Reauchcsnc, président,
.1. W. Paris, Narcisse Fortier, .1.1). 
Gagné, Willie Fortier, commis­
saires. Le banc de l'oeuvre et Fa­
brique est composé de MM. Ro­
muald Paradis, Amédée Mathieu,
.1. II. Palrv, marguillers.

Maisons à vendre et A louer, 
s'adresser A M. Auguste iioiir- 
hcati.

Les personnes qui veulent 
suivre les cours d'anglais, des le­
çons de piano, l'élocution, des 
cours de culture physique, pour­
ront s'adresser à Mme DeSerres, 
à l’Hôtel Gédéon Perrault, Victo- 
riaville. Les personnes de Yiclo- 
riavillc, d'Arthahaska ou d'ailleurs 
peuvent suivre ees cours.

Nous avons appris avec cita 
grin le décès de Mlle Antoinette, 
fille bien-aiméc de M. Xéphirin 
Jacques, décédée à l'Age de douze 
ans, et dont les funérailles ont eu 
lieu en notre église paroissiale. 
Nous offrons A M. et Mme Jac­
ques ainsi qu'a sa famille si cruel­
lement éprouvée, nos plus sympa­
thiques condoléances.

Il est prudent de ne pas s'cin 
ballet’ avec l'histoire de s'en allei 
aux Etats-Unis. Les promeneurs 
eu automobiles qui sont venus 
eel été. et dont la pl(ipari avait 
loué leurs machines, ont grande­
ment contribué à émerveiller nos 
gens. Après tout nous sommes 
bien dans notre pays.

Ne vous fiez pas trop aux 
prophètes de malheur el (pii vous 
disent qu’il n'y aura pas de char­
bon eet hiver. Il y en mira pour 
tout le monde. Naturellement les 
vendeurs de charbon font publier 
dans les gazettes toutes sortes 
d'aventures pour vendre plus cher 
leur charbon. Les cultivateurs 
semblent gober la mouche et nous 
offrent du bois à des prix de guer­
re. On nous a offert quelques 
chars de charbon â prix raisonna­
ble, pas plus cher que d'habitude 
Voilà pourquoi nous‘croyons qifi 
ne faut pas s'emballer.
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rapidement obtenues par l’emploi du

GENTIN
(LE BON TONIQUB)

Son heureuse composition en fait le plus 
puissant des toniques. 11 convient aux Convales­
cents, Vieillards, Femmes, Enfants et aux 
personnes débiles et délicates.

Le Gentin, purement végétal, est originaire 
des Montagnes Rocheuses où les Sauvages Sioux 
l'employaient pour COMBATTRE LA MOL­
LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA
RESISTANCE. En vente partout $1.00 la bouteille
I,A OOMJ’AOJfIB 012NTIN. IitMJTFJII, 4HÜ, IMTÎ SAINT-PATH, OUEST, MONTRBAI
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“L’Art fait des Conquêtes”
i 4 OMME tu ns bon air dans ton pardessus neuf, Jean! 

Fashion-Craft, n’cst-cc pas? J'en étais sûre. La
coupe est parfaite. 11 n'y a rien de tel que le travail 
à la main pour donner à un pardessus ces lignes

allongées et gracieuses. Le col le va à merveille. Au revoir, 
tu as de la chance d'être si bien habillé.”
Fabriqué en belles étoffes écossaises, ce modèle Northficld est 
la création la plus élégante de la saison. Scs manches Raglan 
qui tombent droit du col et d'une seule pièce donnent un air 
de jeunesse et de sveltesse. On peut boutonner le col jusqu en 
haut en cas de mauvais temps. Exclusif, sans extravagance, 
vous seres sûr que c'est un Northl'ield s'il porte l'autographe 
de Fashion-Craft.

Le modèle du style et de la qualité depuis iS ans ou Canada.

J. O. BOURBEAU & CIE
VICTORIA VILLE

AVIS l'I ltl.lC. est :>.«■• les présentes 
donne que Kdmtind Arthur Bnherl, finan­
cier, Charles Class Crccnshiclds, Conseil 
du Bid et Avocat James Edward Ilulchc*- j 
son, gérant, Kenneth Buchanan Thornton, 
Ingénieur et riioiiornhle David Ovide 
I.'Espérantc, sénateur, «.’adresseront ft la 
législature de la province de Québec, ft 
sa prochaine session, pour obtenir une 
charte les incorporant sous le nom de 
Quebec Cas Company, pour les fins sui­
vantes :

facturer, acheter, vendre et distribuer, «les 
pouvoirs «le gaz, eau et électricité et autres 
pouvoirs dans la cité «le Québec, ou dans 
n'importe quel «les «lils comtés, d'aequé- j 
rir, construire et opérer «les lignes «le té­
léphone ou «le télégraphe avec ou sans 
fil, «pii pourront être requises pour les j 
besoins de la Compagnie ; d’ncquérir, en 
entier ou en partie, par achat, location ou ; 
de quchiu'uutrc manière «pie ce *.(bt, le » 
stock capital, les purls, sécurités, entre

poser de «piehpie manière «pie ce soil en 
entier ou en partie ; de concéder ft toute 
compagnie, dont une partie quclcomptc des 
entreprises, propriétés, ou autre droits 
sont *ac«|tiis pur la compagnie, l'autorisa­
tion nécessaire pour les transférer ft la 
Compagnie.

Les enfants pleurent pour avoir u

ÎASTOR!^
UE FLETCHER

M. Sauvé tu* produit pas un c*f 
fcl foudroyant sur ses partisans 
politiques, car de son propre aveu, 
ceux-ci le désertent.

prises cl propriétés du Quebec Bait way, 
pour acheter, louer ou acquérir «le quel- Light, Meal Power (.«jinpnny, Limited,

Quebec Bailway Light & Power Company, 
Oiichcc Jacques (’.artier Electric t’.oiupany, 
Quebtc ( ounîy Hallway « empnn.v ; Quc-

Qiiéhcc, I Octobre 11122.
(iBKKNSIIIKLDS. (iBKKNSIIIKLDS
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que manière que ce soi!, et de construire, 
développer et opérer «les usine»; ft gaz et
h\<lntiiliqucs, «le*» pouvoirs électriques ou . .—# . . - . , -
autres, usines ou pouvoirs d’eau dans la* bec Gas i.oinpany, Ironteii.ic (»as ( ompa- j 
cité de Québec, oc dans les comtés de S:i-| iiy. Canadian Electric Light Company, ou 
guenay, Chicoutimi. I.ne St-Jcan. Charte- î n*ii»p«»rle laquelle «le ces compagnies, ou j 
voix. Montmorency, Québec, Port neuf, ! n’imp»rtc quelle autre compagnie ou com-| 
Champlain. St-.MnuVice, Mnskinongé, Her-» paftnic-s «ton! les propriétés «ni enlreprl- 
tliier, .toilette. Ilonaventure, (Jaspé, Ma-! *»es. ou quelque partie que ce soit de ces 
ta ne, Bimouski,. Témlscouata. Kamouras- j compagnies, pourraient être employées ou 
lui, l/lslet. Montmagny, Bclleehasse, Lé- opérées aisément ou avec avantage en 
vis, Dorchester. Lothinièrc, Mégantie.1 rapport avec les affaires ou entreprises 
Uenucc, Frontenac, Nicole!, Arthahaska. , ‘b* la compagnie comprenant toutes ou 
Wolfe, Compton, Vamaska. Drummond, une partie de leurs Chartes, contrats, fran- 
JPchinond, Richelieu. Bagot, Shcfford. «bises, «iroits, pouvoirs, privilèges, immu- 
Sherbrooke, Stanstead, et St-Myaciutlie, | nites ou exemptions de toute nature et 
dans la province «le Québec et «ie mauu-1 description ; et de les vendre ou en dis-

Le radio de “La Presse" a con­
quis l’Ame sensible de Mary Pick- 
lord, celle étoile de cinéma.

Le gouvernement de Québec ac­
quiert une plus grande popularité 
d’aimée en année. C’est comme le 
bon vin qui sc bonifie en vieillis­
sant.
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La Maison par Excellence
POUR LES EPICERIES EN GROS

1878 -1922

IL CROYAIT I

m- ■

co

O
ce
O

m
mw 

■ fil

i

H LA SANTE
i!i ruiî-a-tives” le Remeî 

sur Pied
J'iî) A VKNl’M PlK IX, A Moniu» Aï. 

“ U* iMilfris iroiï» Ans *> •.
J»' *v ustiltui un médecin et pi > »"s 
lUiVhe.unontN, inuis je uu nf en 1 u u 
pi . mieux.

I ' u m i nu* conseilla de protein • ! u

O

rr

Pinil .i lives. A pivs en avoi: j is 
■ i. -;\ imMi'-i j’étais beauroup mieux. 
M i digestion et ni t santé sont par 
f,n;c>”. (i A SI’A Kl » I » t * H \ ! ! I >.

1res en se syndiquant sur une buse 
! catholique ? Que ne proteste-t-on 
i pas contre les unions internatio­
nales (|iii maintiennent, la où elles 
le peuvent, râtelier fermé, refu­
sant catégoriquement de laisser 
travailler nos membres et decla­
rant prêts à faire la grève plutôt 
(pie de permettre aux leurs de vi­
vre à côté des nôtres. Nos syn­
dicats n'ont jamais refusé de lais­
ser Ira vu il 1er les protestants avec 

[eux; ils ont dans leurs constitu­
tions des clauses qui pic\oient le 
cas cl (pii protègent tout autant 

J le travailleur non-catholique que 
e travailleur catholique.

Le bien-être moral de la classe 
ouvrière n’est pas laissé de côté 
dans les cou tirés de la (.71 .(*.(*«.

leur famille, cessent leur vie au 
grand air, pour entrer dans les 
classes nombreuses mal ventilées, 
souvent mal éclairées et aux cubes 
(Pair quelquefois insuffisants. 
Trente à quarante jours après ce 
changement de vie, vingt pour 
cent de ces petits étudiants, soit j 
cent vingt mille seront absents de! 
Pécule pour cause de maladie. (le! 
sont les plus faibles (pii sont in­
capables ù s'adapter à ce change­
ment de vie, Pair ainsi emprison­
né est pour eux un air empoison-, 
né. Ils sont incapables de suppor­
ter le contact de leurs camarades 
qui apportent leur famille de non-} 
veaux éléments de lutte ou de ma­
ladie. j

,.v ...................... Durant la saison d'automne, l’at-
I.es délégués demandent avec* ins-l mosphere est plus chargé de mi

Le Charme et la Qualité
Sont la distinction du

3 J 2 F

“Le Thé le plus délicieux sur îe marché”

a boite: lus fi, $2..V). U* Ul(!

tance le respect de lu loi fédérait 
du repos dominical ; ils insistent 
pour mie meilleure protection nm*

cro-organismc, de substance? 
végétales et de poussières de tou 
les sortes (pii transportent des dé-

il

>
< 'li«’Z tous 1rs marelmnffs ou expé­

dié sans frais parla post»; par Fniit-a*
.vus, I.imitée, u Ottawa.

Le 1er Congrès

raie de l’enfance en voulant inter-jbris de déeomposilion de légumes, 
dire l'entrée du cinéma aux en- de Iruils. de plantes ainsi que dos ^ 
laids de moins de 10 ans, accom-1 décomposés organiques de petits F 
pagnés ou non de leurs parents ;| insectes nés avec le printemps et T* 

• ils expriment le voeu que la grau- qui meurent avec le dernier jour 
de presse fasse une publicité: de I clé.

. S? S- *1- •$* <

La Pharmacie de Victoriaville

Nous avons toujours un assortiment 
complet d’épiceries que nous vendrons 
EN GROS, aussi bon marché que nos com­
pétiteurs des villes. De plus, nous four­
nissons un service rapide et économique. 
Pas de retards, pas de réclamations, pas de 
pertes de ventes. Ceci est suffisant pour 
placer vos commandes à l’endroit le plus 
proche et le plus profitable à votre com­
merce.

moins malsaine aux crimes et 
- — que les magistrats sévissent cou-

Suite .le la 1ère .m«e ,r<‘ ,oll> «>>»* «>««« s,,|ls- °" :,t':
... • ceptc d appuyer les instances qui

N,lll ‘'’I,s* ... , ... se font auprès du Souverain Pnn-
. .. .. . .. lue demandaid I etablissementleurs eu Indiques lit hunier en i«lit «•., , ... ,. •...... 1 . i i. m ,, , (lune lelr de .Iesus-()uvner onIÎIJI au (.ongrcs de Hull. Quatre- . i . : . , ,, .. . . • . , endosse la campagne contre levmgl-dix délégués représentant . , . ,7.. . ; j. 1 , , blaspheme entreprise par I A.L.-11 ne centaine de syndicats et en-, y ^* 1
viron 10.000 travailleurs assisté- . ** ... , .. , . Les syndiques caIMolli!ues n oti-renl au (.migres et volèrent l;i . >• . ‘ ... 4 1 ,.... , , . mien! pas < 1 u ils son! eanadiens :fondation de la (..!.(..(,. L en- •. , . , . , • .. , ,ils demandent b* maintien du ta­

in p. e., sur la chaussurethousinsme fut considérable : ce, • ,«•••, 1 * .• [ill de «m j i, t’., su 1 lan était heureusement pas 1111 leu -, • 1 - ,• M , . . . étrangère. ce qui est un exeelleidde paille. La L. I.L.L. lui mise en ........7 1 , .1 . . .inoM'ii de garder nos manulactu-marebe en janvier celle année.’ 
Son rouage, cela va de soi. mit 
quelques mois à s'ajuster. Kn juin, 
tout allait avec entrain et la Con- 
fédéralion put tenir avec succès j 
son premier L.migres au moisi 
d'août de celle année, ('.eid-neid 
délégués représentant à peu près 
b* même nombre de syndiqués que 
l'an dernier assistaient à ces so­
lemn Iles assises.

res en activité et de donner du 
pain à nos ouvriers. Its n’uiiblienl 
pas non plus qu'ils smd pour la 
plupart «le race française : ils de­
mandent donc qu'on reconnaisse 
la Saint-.Ican-Ihqdiste comme fèti

Quant on sait qu'une personne 
ne peut vivre plus de cinq heures, 
dans un volume d'air de cinq pieds 
cubes, on a raison d'etre effrayé de 
voir tant d'enfants placés dans 
des espaces étroits et tant de per­
sonnes dans des réunions nom­
breuses respirer l'air impur «pii fa 
a passé et repassé laid de fois 
dans les poumons de tous les as­
sistants. De combien d'exhalations 
putrides l'air ainsi rejeté n'csl-il 
pas surchargé ? L'âge, la santé de Y* 
chacun en fait varier le nombre y* 
t• 1 les dangers. Quelles sont les fa 
maladies susceptibles de .se cou- 
tracter par ce genre de complied- £ 
lion. Quelles précautions doit-on. T* 
prendre pour neutraliser ou pour * 
détruire I mlliieuce dangereuse de r

Dr J.-P.-H. MASSICOTTE, Proprietaire

Si vous souffrez de Faiblesse, Impureté du Sang, 
Anémie, Palpitations du Cœur, etc., nous pouvons vous 
suggérer sans crainte de prendre les Pilules Ferrugi­
neuse “ MASCOT” qui sont très recommandées par leur 
composition fortifiante ; elles aident aussi à la Digestion.

En bouteille de 100 Pilules pour 75cts.

ses émanations ! 
Pour le progrès <;

4*
•ommerce. fa

légale. < > 11 sc souvient de leurs re-jdc l'industrie et pour le pciTec 
vendicalions récentes pour la bonnement de nos chemins de l’er.l

H. H. GUAV
TÉLÉPHONE HEI.L

um u /■:/■:

TÉLÉPHONE I.OCAi,

VICTORIAVILLE

monnaie cl le timbre bilingues.La 
( ..T.C.C.. désire (pic des séries de 
conlérenccs soient données aux 

. * . cultiva leurs pour leur montrer
... • ., sous son vrai jour, la vie dans les

Donner la physionomie dim villes: travail .énervant à l'usine,
eongies. iudi(|iier ses lepeieus- elioimn»e, air malsain, dangers de
sums probables n'est pas toujours |0,,|(S sortes. (Vest une manière
chose lac île. L'on s'v trompe aisé- |)ri|j<|lu. r( ietelligente d'enravei
iiHMit. Il est toutelois (le mettle eiij j.j desertion des eanipagues.
lumieie les idées du cell ices du Nous n'en finirions pas dénu- eiilauls «pii I rc(pienteut les écoles 4** 
ht (.ongiès de la (.onledeiation merer les resolutions nombreca** 1 de la Metropcde soutirent des
des I 1 availletu s catholiques du j adoptees au cours du Congrès de troubles de la nutrition. Tous ces
Canada : elles sont d’ordre proies-j |., C.T.C.C. Ce tal>leau donne mie déficients de la vie sont une cause X.

es el à X

on es! prêt à tous les grands sncri- 
lices, (hic fail-on pour sauver la 
race et conserver la vigueur de la 
génération actuelle ? Que faul-il 
faire pour améliorer la vie en «p* 
commun, pour conserver dans un 
état de loree et de santé cette im- i" 
niensedamille de six-cent mille en- T" 
laids? A Montréal, soixante pour j 
ce nt (GO p. e.) des cent vingt1 w ri

Si vous souffrez de Constipation, de mauvaise Diges­
tion, les Tablettes “ MASCOT” contre la Constipation 
vous seront d’un grand service. lîllcs peuvent être prises 
en même temps que les Pilules Ferrugineuses “Mascot.”

E11 bouteille de 100 Tablettes pour 50 cts 
Dépositaire : La Pharmacie de Victoriaville

Magasin de Vaisselle et de Tapisserie
LIBRAIRIE

Dr J.-P.-H. MASSICOTTE,
7... Rue Notre-Dame, VICTORIAVILLE

i.cL5SHSESBSd SîiSSSHSd SESHSHS5 Sd'jHiidfici1 »dEcLSc?în t* br*SiS
K

ar
Di

g
K
ÔJ
m
o!
5
mLn
R)hl
N
h)
Nm
NLn
aJm
alül

Ln
fl

LTi fj

Pta
Harnais de Travail

(Marque “Alligator")

simili,I. «lonliv moral rl «l’unlre SiiHisan(e ,!<• la lies,.gu,• tilile 
jiali iolii|ii,'. I )rl iii. Il <• ,1 | > i oui, m- ! < 111 m, expédie ;m eotirs de ees e, >o- 
v,dr 1,‘S ioltrèls malériols ,!<• lancés. I.i-s ouvriers délil.èivol avec 
.-lasse ouvrière f I-, lumière «Ds! |,|,,s ,le sa voir-l'a ire el ,l,iiilcllig,-u-
principes «I»• lu monde chrétienne ce (pi (»n ne se l'imagine. I.cm

Un
n

'îJ

m
ülrüü
Riüi
/Uin.tJ

Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

Trnvaille plus fanileincnt (*t «ont moins de fatigue «pic ec lui fl 
dont le Imroai.s est. de laliricution seron,luire, piuee,oie dans la eoo- fl 
fection du HARNAIS DK TRAVAIL .MAi;t,»I K fl

“ ALLIGATOR ” fl
on a Hii proportionner les différentes pièces «pii Us composent, rvl

de manière u faciliter f{j

LA FORCE et ('ENDURANCE $
nJ
fl

,1 en harm,,oie av,v les exigetn-,-si jssaii.v <ie la proi-èduic.leiir 
,1 oo p.di iolisoie trlairè. voilèi f des asseiuHées ûvlitu-
iileo. il semhle. la lormule ,pii ré- ,-:i,il«-s. la sioeérilé de leurs dis- 
siiiiic I, oiieiis les as|)irali(>iis de cours, loul s imil puni* rendre in- 
la el , | ! i i dirige sou ae- léressaules el lumineuses les seau-
lion. Les résolulions el voeux, ees d'mi emigre.* 
adoptés par les délégués au Cmi- L'émimérnîi.,n près,pie sèche 
■;res de Montreal eolreol Ions dans!,,,,,, j,. viens de laire de .pirlmies- 
les houles de relie lormule «nu- ,„u.s des résolulions adoptées au 
raie. On demande une lé«islalion j eon«rès de Mmilréal ne donne 
mdiislrielle plus complète el pro-! u. imprécise idée de lalmos- 
le«eanl mieux les Iravailleurs : I phère viv il'innle qui va régné. La 
amend, io,mis à la loi des noei-j chanté eliréliemie a’ sans cesse 
dénis du travail, à la loi dos éla-; présidé aux discussions qui mil 
1U i ss,*i lien I s indu driels pour ohli-'élé amicales el libres de (mile al-
«er les companies à ............ iio[|:ll|„e peisomielle. (lu seul que les
meilleur service d'mlirmerie et de principes de la sociologie ,-ailloli- 
)h:irm:icic d'urgence, pour rédui- .

'gixaica. ■^tlNCORPOREE 1855 \ znnvxLTirri ii rg

Comme réHlHtance, le cuir, lu bouderie, tes coutures et les joints [f 
sont il'uno sotidité ù toute épreuve. [}:

C’est le lbinmis par Lxcelleiico, confectionné et garanti par J 
les plus grands fabricants de harnais au Canada. Ne se vend pas ^ 

IT plus cher (pie les autres Venez les voir a noire magasin, 
m ________________________ru
ü^
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CATALOUUK KNVdVK AUX MAIH'IlANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

îldiS, Notre Dame Ouest, Montréal, Cumula.
( l’rès de la rue Mel oil )
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1111 * «Mît laïudi i I tiifii* «b* o*s 11 * * i — i » * • • i*
ri* les heures de trnvîiil des IVin-| vnillrnrs et l'ont Inmsformé. I.a*141 lî,,l,s uronlKîS ,,ul* m-casion
un s et des eiiiiints duns les til.i- presence di*s numônic'rs n'iiecroit 
lures, de. ; ou rérhme le rétîiblis-! ,ms peu h* sérieux des délibérn- 
scni(>nl de l'nppicntissîigo en obli- (i0,,s. on voit (pie ln grande la- 
giant l('S menuisieis, l«’s plom-l mdh ouvrière eanadi(‘ime-trau- 
biers, les peintres et autres à se* 
munir d'un eerlifieal «h* eompi

• •

protectrice du travail. ( /est

de contagion pour tes unir
!lî;mI''m!i11 ’’porlciir*s ’’de ’ocrnms 4» *4*4*4*

de in tuberculose dans In jiropor- ------------------------------------------------------------------------------------- -—“—-— ------
lion de «SU pour cent, dominent 
peut-on empêcher ces germes de 
ln mnlndie de se développer, de 
grandir, d'nvnbir les tissus et de 
conduire n In consomption ?

Dr I). K. LeCAVKLIKIi.

UNE OPINION
DE L’OUEST

Qih* les temps s«»nl cbnrgés en 
(Iniiadn ! Il sut l irait pour s'en 
convaincre du pmnier-W'innipcg 
«pie le Manitoba t ree Press pu­
bliait le ’JS septembre dernier.

Dans ce! article, h* confrère dé­
nonce et persifle les menées del

tapit,‘d Payé. $4.000 000 Fonds de Reserve. $5.000.000
PLUS DE IgA SUCCURSALES

La Banque MoIs«»ns i i: >i>t t? sur «a* • j u « * m*- cni|»n*yé.s 
t!‘ait(*nt t«*tlt «’liriil ;iv«r eourinisio. (luel «jm* »it- t«* 
«:iii(Ti«* «le vo*> j«fTair«‘s aveo la Uai)«|iic, von- Ote.** t«*ujout*s 
certain dV-tn* r«-«•»i awc attention <’t cordialité.

des événements récents, ont mené 
tapage.

“ A Winnipeg comme par tout 
'e Canada, écrit-il. nous avons as-

J.-O.-R. MARCHAND (•MICAS* r 
Succur>a!e d Aithabaska

° ‘TH SciUtiSBSci SS'Hia « \5clS HSES2SiLr. HHclS P.SPSH 5HSc!S2L5 ScL*
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L’INDEPENDANCE DANS L’AVENIR
LE SYSTEME DES RENTES VIAGERES DU 

GOUVERNEMENT DU DOMINION
offre, n ceux qui le cJcnirc, un moyen « x«optionnel de se 
procurer den rpRRourccj pour la vieille.ise. l’ar des paiements 
niinimen ou élevé» on peut »’a»»urer une rente viagère, immé­
diate ou différée, de $50 à $5,000 par an. toute la \ic durant, 
payable tou» le» moi» ou tou» le» trois moi».

Ce» rente» «’achètent soit »ur une neulc vie, ou sur deux 
vie» conjointement.

Apre» que le contrat est émis, on peut changer de 
domicile sans dommage.

Le» patron» peuvent acheter pour leur* employés les 
commi»»ion» cfécoles pour leurs instituteur» et institutrice» 
—les paroisniens pour leur» pasteurs.

Cette rente cat exempte de toute saisie.
Elle i**t exempte de tout impôt fédéral.
Il n’est pas besoin d’aucun examen médical.

GARANTIE—LE DOMINION DU CANADA.

S’adresser «u mnllre dr pour dr I’mOrnil, ou bivntcrirr m (rxncliUr 
A S. T. Hastedu, Sur(ntrndant dp» Iteiin VU|(frr, «lu K<>uvrrrmn«>tit «lu 
Dominion, A Ollawa. p*,ur oWtpnir «ln» lir««r )««ire« dc-.crlpt i-.c*. M»,,i i„n. 
ner l’Axe au dernlrr nnniv«r«nirp dp nnUMncc ri lr «ru.

. . . .. . , sislc :i des leidiilivcs evidtqde.s
s< cpisi* i*s| ;i | aise avec v(*< orelres . i *n i r**. • • 7 , ) pour, au moyen de melhodes d m-

■ ..i ‘I111 r'.'iiivscnlfiil I K«|iso. la plus ijmj<hiii»U'iiic : on veut plus ,lc respect <lcj tMainl,* piolcclrice «In Irnvail. CVsl * ’ ' 1
'la loi «les salaires raisoniialiles qui la traililion, quelque |>eii rompue 
ol)li«(* en pmliqne les cnlirpre-; (,ar l'inlerntilionaiisnie neulre, qci 
nenrs du «ouvernemciil à paver se reprend dans le svndiealisme 
a leurs ouvriers le su la ire lixé part ouvrier d’esprit eolliolique el à
le syndical ; on veut aussi une hase nationale I i fiasse onviière ’ . . ... ., ..

i.,,,,........ ,i„ ,| . , 1 . ' ‘ "u\"''« «uerre au Levant, sd v avait heu.iiit tin tilt oust i \«iih « «l« la loi ilt x, s i'n| en (|tic!([iic sorte resnisio de
ingénieurs stationnaires; on dis-| ses ég.iremcnls et elle revient tou-
eule la possibilité (l'une loi des: te belle si sa foi et i\ son palro-
maladics profe.ssionmdhvs ; on tisine.
psi' lc de t'opporlimilé d'ime loi,
d'assiii’ances sociah's, de pensions1
d’invalidité pour vieillards 4 on La Confédération des Travail- 
demande une meilleure loi sur lest leurs catholiques du Canada n’est 

J logements ouvriers. On demande pas une organisation parfaite; je
aussi et la résolution a soulevé l'ai dit au commencement de cet 1 • • 1 « 11
..n j.......... ...  ! , ,, . . ,, [baissée dans le panneau de la par­ti! i(i tains qiiaitieis des......pi oies- ai liele ; c * I le* c*s 1 encore a ses de- «• ,* .•
talions inatlendiKLS • la prefe- buts, elle n’a pas un demi-siècle; W*,’! *[J**-, •• . j
rrnec en faveur de la mai.i-d’oeii- d’existenee et le progrès, elle n'ai . \V ‘ ,,MS '"T? ,(,,,,hn«,smsl^! 
vre des syndicats calholi(pies dans cpi’im an de vie. Malgré sa jeimes-l Sl ,n S11*-, *^W ' * 1 gouu i ne-
la eonstruelion d'édifices appar- se, elle est une fom* lmLa..teJ "'V*. ,,n|,îlll",,,l,V*
tenant aux communautés rcli-i une force (pii compte et surtout 1 \. [' \!v% ' j * ’.l f,î
gieiises, aux commissions seolai-, une force tpii grandit. Les progrès' . ^ . |0.,\i,,,Mv ?ll Pour Bébés et Enfants

I i I I i . « ) « ■. . * * x * . . .1 (îeorge», de Winslnn (’.ImrcbiH et SN USAGE DEPUIS A’J DELA DF. 30 A Ni
a-t-il de mal a cela . N est-il pas constants. Nos congres anime s, , ,* •• ... .. . . , ». ^
legitime, de la part des syndicats mon rerun m pub hc nos -ffec i s .. ,,v mi .................. ; jour? La sP ,

venir toute discussion sur la pro­
position que Ie ('anada, sans plus 
considérer les circonstances se 
compromit définitivement et irré­
vocablement à participer dans une 

erre au Levant, s'il v avait lieu."
( )u nous permettra de citer de

larges tranches d<* cet article du!* »
Manitoba Fret* Press, «pii. semble-! 
l-it. traduit les sentiments de l'o­
pinion publique dans les provin­
ces de l’olicst.

Il comnnncc par analyser les( 
prétentions (h* ceux (pii auraient 
voulu voir le ('.anada donner tète

ï ï
* ------------ --- — $

- - ~ " %f %
% ------ %•r. ■/«
£ Nous avons réussi à nous procurer des copies du S

1 PORTRAIT DU PAPE PIE XI

% portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pie XI : grau- % 
J (leur 16 x 20 pcs. Economique il encadrer et peu eu* j* 
•{j coiubraut sur le mur. 2j
% Prix l'unité : 25 sous. •**
^* . yu

» Chaque famille ne devrait-elle pas tenir a posséder %
% le portrait du cluT auguste de la chrétienté ? jü*

| S’ADRESSER A ' %
% La Librairie «le “ L'Union" |
| ART11A15ASKA, I*. Q. |

CASTOR! A

catlioIi(|Ues. de demander aux cor­
porations religieuses de 1rs encou­
rager de leur patronage ? N'est-il

public
j grossissants et notre emprise> !..»..(■ ïjui'i donnai),e. L'opinion énoncé par la

h, iTiissj. «iiiviu r,* ilo plus |»lusj ,.ri,SSi :'1V(,. S(:I1 |MI|,S|„t.||c

..... • i 1 ..... , •' liaiielnse. e ue le document alli-pas pei mis a ces corporations re-i fias elmgue, ou dans une comiim-i « • ,« : - »• . , . * « * e- t • , ... . eue aux veux du globe par h* goii-; umuirllgieuses d eiieourager les ouvriers nanti d niées solendide, h‘s Ira- i -, • 1 -, -, 1 1 " L*, . i vernemen britannique, était une ,,

7 veux commettre un péché impur- jours 
Signature de

les voir partir. ICI. afin qu’ils voya­
gent à l’aise, avec confort et spa­
cieusement, il serait 1 m m qu'ils 
retinssent un wagon particulier."

Autrement dit, (pie celte poignée 
d’agités s’en aille î

(De la Presse)

A VENDRF:
Fn engin à vapeur de S à 10 for- 

II rappelle, ensuite, les opinions ces. en parfait ordre.catholiques qui obéissent à la voix ; vail,eurs catholiques de noire pro . , ,...."T"’ \ ‘ '
du Pape, des évêques et des prè-jvincc. Unis unis dans Ic^ syndicats J Ji!,,n,,|<(.|1 Sq dressé* aux ^dombiÜmsl c^( Sl st‘N1‘res dans ses Fn beau FASH REGISTER à

'DAMES demandées pour cou­
ture facile et légère chez elles ; travail 
de loisir ou permanent, bon salaire
travail envoyé i\ n’importe quel en 
droit frais payés. Timbres pour dé­
tails. National Manufacturing, 
Co. Montréal, P. Q.

Savon “ SUNSET ” pour Udn-
dre, en vente à la 44 Librairie de 
L’Union ”, à Arthabnska et au 
magasin de M. Wilfrid Tourville, 
à Victoriaville. Prix 15 cls le mor­
ceau.

La Libiairio de PUnion vient do 
recevoir directement d»» Paris un 
bel assortiment de ces cartes, les plus 
beaux modèles, à des prix qui détient 
toute, compétition, parce que nous îcs 
avons importées.

f3^Voir nos prix dans notre an 
nonce en quatrième page.

■
Aussi à la même Librairie nous avons 

le** 14 Souvenirs et impressions de 
voyage au nord-ouest " par le même 
auteur. Prix ÿi.^o franc de port. j

Bébé est-il Gras?—
Les petits bras et les jambes 
potelées s'irritent facilement* 
puisxVnfiammenl. On évite 
souvent les affections sérieu­
ses de la peau par de fré­
quents lavages avec le Savon

BABY’S OWN

. callinlu lies et nationaux, donnc-i •. : * • , i appreciation*» de I cri cm de taeli- vendre, moitié prix, S adresser a
roui au monde e pins grandiose . . .. . ,*,* , ,* Mine dn cabinet britannique. I!, AUGtSIE ROFKHbAU.

| oM'inpIr <lc sotinussimt :m\ min- i.(.s ér.ciüumèncs n< ........... .. J r:q>|i,’lli. «;nlm. I jitlil.nU* «le la \ ictonavillo.
! ci pcs ebii tiens dans leurs reven-' * ... *7 .. i r
i dieations protessioimelles el dans ............... ..... » , i)iopagaude ant.-i.i lumin.im' « , » , •• i •* . *i toutes leurs activités syndicales. ; . . i... , ... , ,, *-. dans sa condamnahon de celest la plus modelee d(* celles (in ilsi , . » , , >1 1 appel sans precedent ( u un pie-

. , j Saturday Review, ci*I organe atli-
«im lis,! ion i { | j . (| |(),*vsiïie» non moins sévère i

propagande anti-bntauni(|iie A VENDRE

Geiard IKLMLLAV ont lancées à noire* adresse/’ 
Secretaire général des syndicats A ces fougueux impérialisants, 

catholiques et nationally dej noire confrère manitohain rappel 
Montre?.!. le fort n propos les divergences

j fort

COMMENT PREVENIR ,inn
LA TFRERCULOSE

. , . ..... , « , Fne belle propriété de 75 x *200tend instiller par des mollis de . . . i t/. .... . .......................... US que «lisn.lt.l»U-s.” M' r?/o-?' - ,M,,,C.en b.n’
Kl. pour «*«)iu lurr. le e«,..r.v.vi J“ 1, ’ S lM'.!,l,r a'!r!n*

., • . exprime l'.ivis que. (Itius ees eir-| ‘.jî . L.S '1,‘,-lî| c . ri”'
e.utielerisliques .1 op.u.ous |,m,.l.Si ,.Vs l>n An«lelerre ‘‘l' "l‘‘ a 4 '”e,ls du. (lt’

s«. S....I l,„ mur sur la (|ues- s ,t,s I.M.queux | ^J,u‘( .<h'11 ] >W>ns et deux
n , -, .(' a,,'V' *n‘,"«np .""•.""'..'i npérialisauls .levraieul hauspor- ! ’ !lUSS' hMn*

(Il rappelu* les deelaralioiis de lord . 1 gar a bois et cctiric.
rjn,y vnQ .«ye AVT<I FiieV’ qui soûl fort s* s pour '1 nn Rapportant $720.00 par année,
v «th4 i v* ' j;, ni;iL*idi(*ss<* commise en adres- '* C.'esl en Angleterre que, sans de loyer. A vendre à un prix très

saul pareil appel aux dominions, larder, il leur faut aller pour, lias et à bonnes conditions.

four /k
Le Meilleur 
pour I uns

Les sept mille sept cent six éeo- Il rappelle l'attitude du parti 
les de la province de Québec vieil-j travailliste anglais, avec ses six 
lient d’ouvrir leurs portes el près j millions d'adhérent fermements

AlBF.H T SOAPS LIMITED MONTREAL

larde
étouffer in flamme menaçante. 
Winnipeg, nous en sommes con­
vaincu. s'attend à ce qu’ils fassent

S'adresser à
PHILIPPE LACHANT.! i

, t Princcville.
j de six cent mille enfants quittent j hostiles à toute guerre avec la leur devoir. Winnipeg s’attend à 28 sept.—J.n.o.

QQ


